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Les agriculteurs réclament 
un changement 

dés méthodes actuelles 
. de gouvernement

BÉPOHSB A MMTO

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE
Messieurs les Actionnaires de cette So­

ciété sont 'Convoqués en assemblé© générale 
ordinaire le mercredi vingt-trois 
bre à deux heures trente du 
Nev.ers, au siège de la Société, 3, 
Ghéœin-de-Fer-

ORDRE DU JOUR
1- Lecture du rapport du Conseil d'Admi- 

rMstration sur l’exercice clos le 30 juin 1925.
2° Lecture du rapport du Commissaire 

aux comptes sur le même exercice ;
3°. Vote sur le bilan et sur les comptes ;
4° Remplacement d’Administrateurs *; qui­

tus de leur gestion ; t ,
5° Nomination d’un commissaire aux 

comptes et d’un commissaire suppléant ; 
fixation de leur rémunération ; .

6“ Questions diverses.
Four faire partie de cette assernblée, les 

actionnaires doivent être propriétaires dé 
cinq actions au moins, sauf aux propriétai­
res d’un, nombre moindre (factions à se 
grouper pour former ce chiffre et se faire 
représent&r par l’un d’eux.

Les actionnaires mandataires, doivent 
pour avoir le droit d’assister à cette assem­
blée déposer leur procuration au siège’ so­
cial cinq jours au moins avant l’époque 
fixée pour la réunion (Article 33 des sta­
tuts-;.

Le Conseil d’Administration-

déceœ- 
soir, à 
nie du

LES POSTIERS CHEZ M. PIERRE LAVAL

F’aris-, l8' décembre. — M. Pierre Laval a 
reçu aujourd’hui une délégation de la Fédéra^- 
lion Nationale des fonctionnaires et un® délé-' 
gatioa de la Fédération postale.

Les délégués, dé, ces qeux organisations qui 
groupent l’ensemble des fonctionnaires d'une 
part-et; des postiers 4de l’autre, ont des opinions 
divergentes quant aux '(conclussions adoptées 

par la commission Trépont, chargée de répar­
tir entre Tes' différentes 'catégories de fonction-

Pierre LAVAI.

naires. les suppléments de crédits qui leur ont 
été- alloués par le Parlement. M. Pierre Lavai 
a fait connaître aux uns et aux autres que le 
gouvernement serait prochainement appelé - 
délibérer sur les conclusions adoptées par la 
commission Trép.ont et qu'u prendrait à ce mo­
ment les responsabilités d'une décision.

LA CAMPAGNE CONTRE LES DRUSES

Sept cesls rebelles 
sot été sis en déreate

Beyrouth, îl'er décembre. — Des groupes 
composés d’environ 700 rebelles ont tenté 
dans. .Ia n.tiït:d'ü 29..au. 30. novembre et dans 
l’après-midi du 30, des attaques contre ies 
postes placés à,-la. sortie de Damas, vers le 
.sud-est.

Ils ont été ..repoussés,
Danà le Liban sud, sur ,les hauteurs de 

Mecdjçyam- llai’tillerïe française a bom­
bardé des rassemblements ennemis,, au- 
toür de-Hasbaya.

Le 3 décembrènau mâtin, en présence de 
M. de Joùvepël et du général commandant 
en chef de : l’armée dû Levant, aura lieu 
une revue des troupes au cours de laquelle 
lecture sera donnée des citations à l’ordre 
de l’armée, .décernées à deux escadrons et 
à un -peloton de mi'trâilïéurs qui sauvèrent 
Ractiaya.

Ôn annonce du Caire que M. de Jouve- 
nel s’est embarqué sur le SphynÆ, à 15 
heures pour Beyrouth.

UN AVION GEANT.

Le Bourget 1” décembre. — L’avfôn res­
taurant anglais piloté par Baroard, a fait ce 
matin une ■ démonstration publique, emportant 
17 pasàîgers. Il est monté à 800 mètres très 
aiséjrtent. tiré pàr ses ■ deux moteurs de 650 
chevaux-.

Le commandant du port aérien avait pri- 
plàce àiï secoïm posté ne pilu.uge.

En raison dé sa grande surface portante, le 
'gigantesque avion est très bon planeur et pàr- 
faitement stable.
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mi-Paris. 1er décembre. —- M. Loudheur, 
nistre des finances, nous a fait les déclara­
tions suivantes, afin de mettre au point 
certaines questions relatives à la prépara­
tion des projets financiers.

— Il n’y a. pas un projet financier unique, a 
commencé M. Loucheur, car il y a au moins 
deux grandes questions à résoudre, l’équilibre 
budgétaire et l’assainissement financier.

Dès dimanche, j’ai fait connaître à mes ser­
vices les grandes lignes de ces projets et quel­
ques-unes de leurs modalités essentielles. Mes 
bureaux ont travaillé avec une activité qui va 
leur permettre de m’appqrteà incessamment 
une rédaction complète de ces . projets. Je l’exa­
minerai avec eux.

Avant de les présenter- au Conseil, je consul­
terai diverses personnalités techniques. On a 
parlé à ce propos d’un grand conseil technique 
qui assistera le Gouvernement dans l’élabora­
tion des nouvelles mesures financières. Cette 
formule est un peu pompeuse. J'ai seulement 
l’intention de réunir par catégories, divers 
groupes de personnes et notamment les suivan­
tes : banquiers, représentants de la classe 
moyenne, représentants des consommateurs, 
représentants de la classe ouvrière.

— Quel sera l’objet de ces entretiens ?
— La ligne politique des projets financiers 

est fixée. Ce n'est pas elle qui peut-être mise 
en cause, mais j’attache une importance,, ex­
trême à connaître les répercussions que les pro­
jets, dont rêlaborafion ser poursuit, sont’ sus­
ceptibles d’avoir sur l’activité économique du 
pays. Sous le prétexte de guérir la crise finan­
cière, il ne. faudrait pasx en effet, créer une 
crise économique. C’est sur ce point précis que 
les techniciens que je convoquerai pourront me 
donner des suggestions et

Quant 'au fond même ae 
prématuré de <e dévoiler 
le ' Conseil des ministres 
statué.
• Les solutions d'aiEeqrs, 
petit: nombre. Elles peuvent comporter plus ou 
moins de hardiesse. On prétend que de la har­
diesse j’en ai beaucoup. En effet, lorsqu’une 
idée me paraît bonne, je ne regarde pas qu’elle 
est son, origine. Et je n’iifeite pas à l’apprécier 
à sa valeur, quelle que soit sa nuance poli­
tique. Pour moi, les bonnes idées n’ont pas de 
couleur.

Vers la fin de la semaine, je pense être en 
mesure de soumettre à l’approbation du Con­
seil, des projets définitifs, de sorte qu’ils pour­
ront être déposés sur le bureau de la Chambre 
lundi ou, mardi au plus tard. Dès demain d’ail- 

' leurs, à la 
finàâci'è-r* 
nées. La c 
sans douté 
, .Je reste, 
toflationnis 
donc 
serait 
sans prendre en même temps certaines 
sures rigoureuses. Qu’esi-ce à dire ?

■On a parlé d’inflation gagée. Je ne sais pas 
ce que celà veut dire, toutes les inflations 
ayant toujours été gagées. Mais je comprends 
que l’on parle d’une inflation à résorber dans 
le- Plus bref delai possible. D’autre part, E’in- 
flalion devra être limitée aux besoins stricts 
de l’Etat pour le mois de décembre.

On a dit que cette inflation serait de 6 mil­
liards. D’autres ont mis en avant le chiffre de 
8 milliards. Je. ne peux pas donner de préci­
sions. mais je puis dire que le chiffre est in­
férieur au plus grand des deux nombres ci­
tés. 11 y a d’ailleurs à distinguer d’une façon 
très formelle 'entre les billets créés pour les 
besoins du commerce et de l’industrie et ceux 
qui 1? sont pour les besoins de l’Etat, à cause 
de l’échéance de fin d’année le commerce aura 
besoin de trouver après de la Banque de 
France, toutes les disponibilités qui lui 
nécessaires. Mais les billets neurs ainsi 
en circulation ne représentent pas toute 
flatidn. Je trouve même paradoxal que 
Chambres aient à intervenir lorsqu’il s’agit de 
fixer le restant des billets que la Banque de 
France est autorisée à mettre en contrepartie 
do son portefeuille commercial.

J’ai toujours demandé qu’un statut d'émis­
sion de la Banque de France soit établi qui 
laissa à la Banque une initiative nécessaire 
pour satisfaire les besoins de l’activité écono­
mique. Il est Indispensable en effet qu'afln 
d’éviter 1e relèvement excessif de l’escompte, 
6a Banque puisse accueillir dans son porte­
feuille tout le papier normal.

Au sujet des dettes Interalliées, la position 
est nette. Il n’y a pas revenir sur les discus­
sions passées. Nous nous trouvons en présence 
d’un fait! Di France a engagé à. Londres et à 
New-York des négociations. A notre avis, c’est- 
à-dire à l’avis du gouvernement tout entier, la 
France doit reprendre ces pourparlers le plus 
rapidement possible. Et j’ai, l’espoir que nous 
arriverons à une solution satisfaisante pour 
nous comme pour nos créanciers.

On a dit qu’une fois réglées les dettes! inter­
alliées, le gouvernement pourrait émettre a 
l’étranger des emprunts. Ici une distinction 
s’impose. Pas d'emprunts pour régler les em­
barras financiers intérieurs du pays.

C’est du moins ma politique. Mais à côté du 
'problème financier, il y a le problème mo­
nétaire. dont la solution devra être recherchée 
à eon heure et à laquelle on doit penser dès 
maintenant. Un emprunt en devises étrangères 
qui serait contracté au moment opportun et 
dans le but précis de résoudre la question mo­
nétaire. voilà la seule réforme d’emprunt ex­
térieur que je crois devoir envisager.. Cette 
question intéresse d’ailleurs l’avenir plùs que 
le présent.

Paris, 1er décembre. — Le conseil syndi­
cal de la confédération générale des agri­
culteurs, réuni le 28 novembre, sous la 
présidence du colonel Sadi Carnot, a dé­
cidé d’adresser au président du Conseil, 
une lettre dont nous extrayons le passage 
suivant :

« Les agriculteurs ne veulent pas être 
confondus avec une tourbe d’agités qui 
tiennent. maintenant trop de place chez 
nous et qui rêvent ouvertement de spécu­
ler sur la ruine du pays. Après avoir, du­
rant cinq années, subi le régime d’excep­
tion interdisant la libre sortie dé leurs pro­
duits, ils feront encore de bon cœur les 
sacrifices nécesisaipes au rétablissement 

des finances, si chacun doit y contribuer, 
selon ses facultés, sous la garantie d’un 
gouvernement national, juste, ferme, libé­
ral, indépendant des flagorneries démago­
giques et mettant plus haut que tout,"la 
parole sacrée de la France.

« Il teur faut l’assurance de la paix so- 
’*ale basée sur l’absolue séparation des 
pouvoirs, le respect de l’autorité et la li- 
oerté du travail. Ils sont prêts à faire con­
fiance aux hommes . d’Etat qui simplifie­
ront les lois et qui ramèneront l’ordre- et 
l’économie dans les administrations et cet­
te confiance des agriculteurs, ce sera à 
nouveau la prospérité du pays ».

Berlin, 1er décembre. — Les résultats dé­
finitifs des élections provinciales prussien- 
nés ne sont pas encore connus.

On dit que le centre a maintenu ses posi­
tions, les populistes et les socialistes subis­
sent des pertes, les nationalistes ont gagné 
du terrain et les communistes ont sensible­
ment progressé.

copono sa Ofèoe oonh les jupes courtes
Athènes, 1er décembre. — Le 15 décembre 

prochain entrera en vigueur l’ordre de. la 
police'aux termes duquel toutes les femmes 
au-dessus de 12 ans, ne pourront plus porter 
des jupes qui commenceraient à plus de 35 
centimètres du sol. Les contrevenantes se- 

. ront poursuivies.

UN VIOLENT INCENDIE A LANGEES

des indications.
mon projet, il serait 
aujourd’hui, puisque 
n'en a pas encore

se ramènent à un

Chambre, on parlera de la question 
et -certainès -précisiopÿ seront ..dom 
iiscussiondu budget’ commencera 
jeudi.
a poursuivi M. Loucheur, un anti- 
è Vigoureux et décidé. .Te considéra 

que , dans les circonstances actuelles, il 
inadmissible de créer dé nouveaux! billets 

me-

sont 
mis 
Fin­

ies

Une histoire de vieux tableaux
Versailles, 1er décembre. — L'antiquaire 

versaillais Alfred Pornet, et Albert Bouil­
lon, fabricant de toile au Chesnay, étaient 
poursuivis sur la requête de Lord Abedy, 
demeurant à Paris, 50, avenue Victor-Hu­
go, pour lui avoir vendu une collection de 
tableaux signés de maîtres pour le pris: 
de 413.250 francs. Ces tableaux examinés 
par des experts, furent reconnus dépour­
vus de toute athenticité.

M. Fougery, juge d’instruction, vient de 
rendre mie ordonnance de non-lieu en fa­
veur de Pornet et de Bouillon, estimant 
qu’aucune manœuvre caractéristique de 
délit d’escroquerie n’a été relevée contre 
les inculpés, ceux-ci ayant refusé de ven­
dre les tàbeàux en spécifiant qu’ils ne 
donnaient à l’acheteur aucune garantie 
d'authenticité.,-

Lk sons (8 ffirolo siDériâos 
fifjfet $iis» ta sqt sis

Washington, l6r décembre. — La Commis­
sion spéciale nommée par le président ôoô- 
lidge pour examiner la situation pétrolifère 
de l’Amérique vent do déposer un rapport 
préliminaire , duquel il résulte qu’en .1933, 
soit dans sept ans, tes mines de pétrole des 
Etats-Unis seront complètement éQuisées-

On dit que le président Coolidge sera prié 
de. recommander d’abandonner immédiate­
ment l’usage du pétrole partout où il pourra 
être remplacé par du charbon ou de l’élec­
tricité. On recommandera également des 
mesures pour que les automobiles dimi­
nuent leur' consommation.

Langres, 1er decembrè. — Un violent in­
cendie s’est déclaré dans les. bâtiments d® 
la société <t La Jeanne d’Arc », ou se trou­
vent emmagasinées des quantités considé­
rables de vins fins? ,fiet liqueurs et d’ali­
ments de toutes sortes.

En quelques instants, tous les bâtiments 
furent embrasés. Malgré la promptitude des 
secours, très peu de màrchand^es ont pu 
être sauvées. Les dégâts inatérfâ's*. bien 
qu’imparfaitement évalués n iteindraient'-pb;- 
sieurs centaines de mille francs. ~ %

Les causes du sinistre seraient dq^-s. à 
l’imprudence d’un chauffeur qui ’rentfàiiji 
avec son camion dans le garage de là coo­
pérative pour faire son plein' d’essence, én-- 
flamma son moteur et communiqua le feu 
au camion.

Lo feu eelatg ta m'eaum

Poum-t-on réduire les fumées 
dans les grandes villes ?

Londres, 1er décembre. — La municipa­
lité de Leeds, décidée- à recherchei’ tous les 
moyens de réduire autant que possible les 
Tumè'&s’ dans la via^^-46i»an4Mwtaa««^ 
génieur en chef de dresser lo plan de cent - 
maisons nouvelles éclairées et chauffées 
uniquement au gaz et à l’électricité, avec 
un seul foyer pour la cuisine. Si l’expérien­
ce réussit, les maisons qui seront construi­
tes à l’avenir n’utiliseront presque plus de 
charbon, mais le système de chauffage et 
d’éclairage le plus économique.

Gap, Ier décembre. — Vers minuit, ; un 
violent incendie, dont les causes sont: igno­
rées, a éclaté dans la caserne Reynier. ’

Le feu a pris dans un bâtiment occupé 
par la cantine et. a gagné rimm.euble.

Les dégâts sont très importants. .
Les effets d’habillement civil de là 3e 

compagnie, et une grande partie du maté­
riel et des marchandises ont été entière­
ment détruits.

Grâce à l’aide des pompiers et des hom­
mes de troupe, on a pu heureusement, à 
temps, enlever de nombreuses caisses 
pleines de munitions et éviter ainsi une 
terrible explosion.

DANS L’AÈRONALTÏQUE

Paris, ïér décembre. — Le colônêl d’aéro­
nautique Gérard, commandante le 39e régi­
ment d’aviation, est nommé au commande­
ment par intérim de la 3e brigade militaire 
aérienne à Dijon.

LA CHUTE MORTELLE D’UN DORMEUR

Os « ittn pis (ifaw éi wittj
Washington, l** décembre. — Quel est le 

bobard qui va succéder au régime sec en 
Amérique ?

Les . professeurs de l’université Georges 
Washington viennent de se mettre d’ac­
cord sur le point suivant : les effets de l'in­
somnie sont exactement les mêmes que 
ceux de l’ivresse,

Il parait que le fait de lire la nuit équi­
vaut à l’absorption d’une, pleine bouteille 
de whisky.

Rien ne nous surprenant plus de la part 
des Américains, nous nous attendons main­
tenant au sommeil obligatoire do l’autre 
côté de l’Atlantique.

Toulouse, 1« décembre, — Un chiffonnier 
nommé Paul Blanc, âgé ce 45 ans,* avait élu 
domicile -dans une cour située avenue Camille- 
Pujot.

A l'iritérieur de cette cour se trouve un puits 
hors d’usage a moitié comblé par des maté­
riaux et des caillou?;, au Bord duquel le chiffon­
nier, avait l’habitude de dormir la tête appuyée 
sur un sac de paille comme oreiller.

La nuit dernière, l'infortuné tomba acciden­
tellement dans le gouffre et s’y fractura le 
crâne.

LA POLITIQUE SECHE AU MEXIQUE

LE CHAUFFEUR EST CONDAMNE

Paris 1« décembre. — Le 14 novembre 1924, 
Aristide May. 22 ans, chauffeur depuis deux 
jours au service de M. Daubecfc, conduisait 
pour la première fois dans les rues de Paris. 
Avenue de la Grande-Armée, un faux coup de 
valant le jeta sur le terre-plein' et bouscula 
une baraque de confiserie tenue -par une dame 
Cirotteau qui fut relevée blessée.

L'enquête a établi que le chauffeur avait une 
impotence congénitale du poignet gauche qui 
fut. la cause principale de l’accident. Tenant 
compte de celte circonstance, te tribunal a 
condamné May à 100 francs d’amende. La vic­
time a. obtenu 2.000 francs de dommages-intê-

Mexico, 1er décfembre. — Lo président 
Caliez se prépare à présenter une loi desti­
née à restreindre la vente des vins et spiri­
tueux au Mexique.

Le président Galles est entièrement parti- 
san d’une politique sèche au Mexique.

Cette première loi ne serait, parait-il, 
qu’un acheminement vers une loi plus sé­
vère en vue d’établir le régime dans tout le 
pays. _ ____

les imito en Grées !onî fléoowir 
te sarcopliages aulips

Berlin, 1er novembre. -- On apprend d'A­
thènes que les récentes- inondations ont mis 
à découvert au pied du Lykabette, dans la 
banlieue d’Athènes, plus cte 50 sarcophages, 
garnis d’objets précieux, de vases et de mo­
mies.

LE SCANDALE DU SABOTAGE DE LA PAIX

Les carillons de Londres sonnent 
le glas de la victoire

>»-< ............ ■ ■ ' ■.

cueilli tout jnstéi 242 vois sur '400 membres 
du Reichstag.

Les deux vote.? n’ont été possibles que par 
l’adhê'sion en masse des socialistes. Il n’ÿ' 
a donc pas de gouvernement d’exécution fie. 
la politique de Locarno sans le concours 
des socialistes.

Cependant, en' politique intérieure, la ma­
jorité du Reichstag est nettement anti-soçia.- 
lisle. Cette contradiction conduira fatale­
ment à la dissolution en laissant aux natio­
nalistes tous;les:avantages fie l'opposition? 
à moins qu’après uns brève comédie, non? 
voyions la droite reprendre le pouvoir, 
toute manière, nous retrouvons le mêqie 
dilemme que pour le traité.de, Versailles g 
l’Allemagne ne peut pas ou ne- veut pas. 
exécuter. '

Une constatation plus importante ' s'im­
pose- La majorité qui s’est , fœjhéfei pour 
approuver les accords de Locaimo, en- à 
donné une interprétation tout à fait parti-- 
culière. -, . ' ■

Grâce à la mort de la reine Alexandra, 
nous échappons au scandale des fêtes car­
navalesques que l’on avait imaginées pour 
commémorer la signature à Londres des 
accords de Locamo. En Vérité, rien n.e 
montre mieux l’extraodinaire désarroi dans 
lequel nous vivons, que celtte idée d® célé­
brer avec éclat la faillite de la victoire. 
Pour le moment, les fameux accords de 
Locarno ne sont que cela. Les apôtres les 
plus convaincus de la réconciliation doivent 
convenir que leurs espoirs sont dans l’ave­
nir et dans un avenir singulièrement pré­
caire, si on en juge par la comédie qui 
s’est jouée en Allemagne au cours des der­
nières semaines. Pour le présent, la politi-, 
que nouvelle se caractérise uniquement par 
l’abdication des vainqueurs.

Que les Anglais à courte vue, qui ont 
suivi cette abdication de toutes leurs farces, 
jugent à propos dp souligner un succès 
dont, avant longtemps, ils se mordront les 
doigts jusqu’au sang : passe encore. Mais 
comment admettre que lès mauvais mar­
chands de l’affaire, les Etats du continent, 
frustrés des fruits de la victoire, exposés 
à toutes les menaces de la revanche alle­
mande, aient pu envisager un seul instant 
l’exaltation de leurs déboires ? Un bon di­
plomate doit évidemment faire bon visage 
’&gnauvais jeu. De là à porter le défaittsm» 
eiApjomphe, il y a loin. Remercions la Pro­
vidence de nous avoir épargné cet affront-

x:
X.xl ' '

Le Chancelier Luther et M. Streesemann 
ont. sonné le ralliement en déclarant q'ue 
l’occupation du Rhin n’a plus de raison 
d’être et que l’AHemage ne renonce à au­
cune tare allemande, enfin que la. porte 
reste ouverte à toutes lés-révisicflis pacifi­
ques du traité de Vermines-

La majorité qui a approuvé les accords 
réunit les populistes, les catholiques et les 
socialistes. Le porte-parole populiste a ré­
clamé le désarmement général. Le. cham­
pion du centre a protesté de l’innocence .de. 
l’Allemagne, revendiqué la Sarre et l’Au­
triche. Les socialistes ne ss sont pas mon­
trés moins pangermanistes. Tous les grou­
pes de la nouvelle majorité ont signé une 
déclaration: réclamant de nouvelles conces­
sions.

Déjà’, les nouvelles! de Londres annqp.c®l 
qu’on, va attacher le grelot au epura 
cérémonie de Ta ®ignatur^..!-Oh..y2-rtS.àer 
de la reconstitution fie V^^ti^if'àïlemaride, 
du désarmement 
conciliation avec les Soviets. Cela "remet.

Le trait peut-être le plus .camctéristiqué 
de- l’attitude de FAltemagne est le ehantago 
organisé contre la Société des Nations. En 
votant rentrée dans la Ligue, à une très 
petite: :majo,rité, ^I.lema^ié a pris une po­
sition- qui va lui permettre fia jouer de la 
menace d© retraite toutes les fois qà’on ié- 
sistera à ses réclamations. Elle se prépare 
ainsi à exploiter l’influence qu’une volonté 
butais et1 sàns scrupule peut exercer .surim 
orgànisnié toujours msnacÊi de dislocatioit 
et inquiet de son impuissance. Les Alle­
mands ont trouvé le vrai moysn. pour ache­
ver la Hquidàtion du traité de Versailles^

C’est bien le glas de ls victoire que vont 
Le pacte rhénan' n'a été approuvé que sonner les carillons de Londres. Un jour, 

par 271 voix contre 159 et 60 abstentions, peut-être leg échos noita en -reviendrons en 
L’entrée dans la Société des Nations a re-» tocsin. Sàint-Butcë--.

.C’esb -hélas là seule grâce qu’elle nous 
fasse. Nto;£. échappons aux fanfares mais 
pas aux réàtifés du renoncement. On signe 
les accords : malgré les avertissements qui 
en déinoncent la •dfÿei'ie. Et pourtant tes 
Allemands .ne se softCpas gênés pour nous 
montrer comment ils interprètent la politi­
que dé Locarno.

Tout d’abord, le gouvernement qui a pré­
paré les accords en a. été frappé à mort. 
Les nationalistes, maîtres de la--.majorité 
du "Reichstag, ont bien permis à MM. Lu- 
Luther et Streesemann de spéculer 'sûr la 
modération dés vainqueurs. Ils ont laissées 
Alliés se découvrir,' puis ils ont repris leur 
liberté d’action afin, de poursuivre le jeilT 
des surenchères. Lo ,gouvernement de Ber­
lin n'a pu continuer Ta procédure de rati­
fication qu’à condition de disparaître 'dès 
que le rideau seru tombè. Est-il concevable 
que les Alliés se prêtent à cette comédie, 
qu’ils permettent à T Allemagne de mettre 
au bas du pacte , la signature de délégués 
virtuellement démissionnaires ?..

A-t-on . au moins préparé à' ce prix la 
constitution. d’un gouvernement assez fort 
pour imposer l’exécution loyale des accords 
et appuyés sur une majorité solide ? Qu’on 
en juge.

- ----------- r. -.......- -—.... ...... ...... -,------ ----- -

La cérémonie de la signature à Londres

■
1 -a

use □ 'HIVER '

Londres', 1“ décembre. — Dès avant Fou- 
ver tare de la cérémonie au cours de laquel­
le fut signé le pacte de Locamo, une foule 
énorme stationnait devant le 10 du Dow- 
ning Street, et il fallut l’intervention de la 
police à cheval pour disperser les curieux 
et dégager le Foreign-Office.

La première personnalité qui arriva fut 
le délégué italien, M. Scialoja.

Puis arrivèrent M. Chamberlain et _ 
vers membres dû cabinet britannique, sui­
vis peu après par M. Briand et M. 
Fleuriau.

Puis, les représentante dé la Belgi­
que, le haut-commissaire des Dominions à 
Ixmdres et M. Winston Ohurchill, chance­
lier de l’Echiquier.

Les délégués allemands arrivèrent en­
suite et furent regardés avec curiosité.

M. Baldwin, premier ministre, arriva 
par une petite porte du Foreign-Offlce et ne 
fût remarqué par personne.

autour du tapis vert
Puis' les délégués prirent place autour 

de la table de la signature dans l’ordre sui­
vant : M. Chamberlain, secrétaire d’Etat 
au Foreign-Offlce, s’installa au bout de la 
table, ayant à sa droite M. Baldwin, pre­
mier ministre et à sa gauche la délégation 
française. A la droite de celle-ci, se trouvait 
la délégation tohéco-slovaque. Puis, en sui­
vant le tour de la table, on voyait la délé­
gation polonaise, la délégation belge, la dé­
légation allemande et, enfin la délégation 
italienne, soit l'ordre même qui fut 
toujours suivi pendant les débats du -pacte 
de Locarno.
A 11 heures précises. M. Chamberlain dé- 
’ara la séance ouverte.
Il donna lecture d’un message adressé 
ar le roi Georges V ;
D'ordre de Sa Majesté le Roi mon 'Auguste 

maître... Je suis chargé d’exprimer la joie de 
• Majesté pour le fait que la ville métropole 

n empire a été choisie pour signer les 
ls de Locarno. Sa Majesté m’a chargé de 
dire avec quel intérêt il a suivi les dis­
ns de la conférence de Ixicamo et de vous 
ner la satisfaction profonde que lui a 

le succès des conversations. Sâ Majesté 
te que la perte douloureuse que vient de 
la famille royale 1 empêche de célébrer 
sion comme elle l'eut désiré, mais elle 
ite du plus profond de son cœur que la 
e œuvre d apaisement et de réconciliation 

bumisse la base d’une amitié sincère entre 
jos sept nations et donne à notre peuple l’as- 
iurancc de la paix.

he traité est mauvais, mais la plume 
était belle

éah'ce a duré de 11 heures à 12 h1. 10.
de 250 personnes en tout, assistaient 

•rémonie. La plume, dont on s’est servi 
pour signer les accords de Locamo est en 
vermeil. Elle a été .offerte personnellement 
à M. Chamberlain pàr les autres membres 
de la délégation britannique à Ttocarnp, Ce

ai­

de

sont les délégués allemands qui toit signé 
les premiers le traité de Locarno, Ceci leœ* 
revenait de droit, l’Allemagne étant par 
ordre alphabétique, la première puissance 
appelle à signer. Chaque pays signataire 
fera exécuter les copies (séparées des 
accord^ de Locarno qui seront présentée» 
à la signature des chefs de gouvernement 
et des chefs d’Etat. La copie anglaise pré­
sentée à la signature du roi est. en yelinr 
Elle est reliée en maroquin hteo portant 
les armes royales- Quatre rubans représen­
tant les quatre ordres de chesatarie bri­
tannique y sont attaché^.

ApTès avoir donné lecture 'du mefegsjS. 
royal, M. Chamberlain remercia les délé­
gués d’avoir bien voulu honorer Tendres d« 
leur piésence. S’exprimant en français, 
ainsi qoe tous les délégués, «auî'-I® docteui;' 
Luther, il dédara :

~~ Je regretta vivement* -l'absence 'de M. Mus­
solini.

Le docteur Luther grit ensuite la païwte. 
Il s’exprima en ahsmand. Son discaums-'fût 
le plus long. Il remercia la Grande-Breta­
gne de la participation qu’elle a prise au 
pacte de Locamo et fit l’éloge de M, Cham­
berlain. “ ■

M.,Briand prit tosuite là parole. Il paria 
fort peu. Il exprima le regret profond qû’jl 
ressentait du deuil cruel qui •vient de frap­
per la famille royale d’Angleterre et iü- 
mercia le roi et la Grande-Bretagne de 
l’hospitalité accordée à là délégation fran­
çaise, due à l’esprit si généreux et si élevé 
de M. Chamberlain. Il déclara combien 
profonde serait son émotion au moment où 
il signerait les traites qui marquent te dé­
but de la grande -œuvre de paix.

M. Scialoja prenant, ensuite la parole 
présenta les excuses de M» Mussolini qui 
très pris et très occupé par des affiSres de 
politique intérieure n’avait pu se rendre 
à Londres ainsi qu’il l’euit désiré. Il déclara 
que l’Italie était heureuse de voir se rëafr 
ser l’œuvre de paix tant attendue.

Ce fut ensuite le tour de MM. Vandayd- 
de, Benès, Sfcrynski et Chamberlain.

Ites signatures
Et alors commencèrent les 'signatures. 

Sir Cecil Hurst s’assura d'abord que tous 
les délégués présents étaient bien réguliè­
rement mandatés par leur gouvernement 
respectif à. signer le traité de Locarno.

Le premier délégué à Signer fut le do&< 
teur Luther. .Puis vinrent "le docteur Stre-, 
semann, M. Vanderveldo et M. Briand. Le 
traité fut ensuite présenté à tous les 
autres délégués qui signèrent. Sir Cham­
berlain signa avec une plume en or, M, 
Scialoja avec une plume d’oie, M. Skrzlns- 
ki avec une plume de fer, M. aenès avec 
une plume rouge. On signa ensuite les 
traités d’arbitrage attachés au traité cl< 
Locarno, Un exemplair® d® fous les doew

trait%25c3%25a9.de
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ifiênts- .fut placé dans une grande enveloppe ' 
èt refn^s au docteur Luther.

Après que les signatures eussent été 
échangées, M. Chamberlain donna la pa­
role à M. Briand qui s’exprima ainsi :

— Aussitôt après leur signature, les accords 
dç Locarno suscitent un mouvement de con­
fiance.. Ces traités ont ceci de particulier qu’ils 
ont-lait naître l’esprit de solidarité et qu’ils ont 
fait disparaître les précautions soupçonneuses. 
En face de moi se trouvent les délégués alle­
mands. Ils sont restés aussi bons Allemands 
que je suis resté bon Français. Et nous sommes 
pourtant tous animés du même désir de voir 
réussir les Pactes de Locarno pour la paix de 
l'Europe. . . ...

Nos signatures affirment notre sincere désir 
de paix. Si Locarno ne signifie pas cela, il ne 
signifiera rien du tout. ......... 1

Apres la cérémonie -de la signature du 
pacte de Locarno, tous les délégués se ren­
dirent dans leurs hôtels respectifs et se re­
trouvèrent ensuite au numéro K de.Dow- 
ning-Street pour assister au déjeuner ( 
offert en leur "honneur par M. Chamberlain, i 
M. et Mme Baldwin, Mme Chamberlain, 
Mme Churchill étaient présents.

Le déjeuner terminé, les délégués se re­
tirèrent dans un salon pour discuter jus­
qu’à 15 h. 30.
' A 16 h. 30, les représentants français, 
beiges, italiens, polonais, tchécoslovaques 
et allemands, furent présentés au roi par 
M. Chamberlain. L’audience dura une 
demi-heure. Le roi profita de 1 occasion 
pour remettre les insignes de l’ordre de la 
jarretière, au secrétaire d’Etat au Foreign- 
Office. En sortant du palais de Buckhin- 
gam. les délégués italiens, polonais et

•» rt _____ ___________ * >. Unnr. HAfzJcî
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mais les représentants français, belges et 
aîîemarids se rendirent avec M. Chamber­
lain au Foreign-Office où il y eut de nou­
velles conversations qui durèrent plus de 
2 heures.

A 8 heures, tous les délégués se trou­
vaient à nouveau réunis à Locaster-House 
pour le grand' dîner offert par lé secré­
taire d’Etat au Forsign-Office. Plus de 80 
personnes avaient été invitées.

AU cours de l’entretien qui eut lieu au 
Fùréign-Office, Les Allemands demandèrent 
à leurs interlocuteurs de fixer les modalités 
de l’évacuation de l’Allemagne en insistant 
surtout sur la question de la réduction des | 
effectifs. Mais leurs demandes ne déliassé- । 
re.nt pas L - C— ----------' '" ' J ' "
carné. Aucun sujet nouveau ne fut aborde 
et à aucun monietit, les Allemands ne se 
sont faits l’écho des exigences de la presse 
nationaliste.

Il n’à pas du tout été question du désar­
mement comme on aurait pu le croire, 
après la discours que prononça ce matin 
M. Vandervelde. L’opinion est maintenant 
qu’aussitôt rentrés à Berlin, les délégués 
allemands demanderont l’entrée de 1 Alle­
magne dans la Société des Nations.

HAPPE PAR UNE COURROIE

Dijon. 1” décembre. — A l’usine de, Sainte- 
Colombe. un jeune ouvrier. Pierre. Millot. âge 
de 15 ans. happé par une courroie de trans» 
fission, a été entraîné dans un mouvement 

- igîrà&Â.â. . „ ..
Aÿ&nf fait ainsi plusieurs tairs avant 1 arrêt 

de ta mâQiiff®, -le malheureux a été transporta 
& TÎiopital dans-ùh telftt désespéré.
y, I ------------------------ ----- -------s5>> ■ I ■■■II-'

h ^exportation des dindons 
du Nivernais

y props de l'exportation de nos dindons- du

DERNIERE HEURE 
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U FeGO^titBtiOD ils orime ûe PrigaaeM. Mar amstltim-t-ll 
la lama cabinet M î

Berlin, 1er décembre- — Les diverses frac­
tions. du Reichstag ont repris les pourpar­
lers en vue de la formation du nouveau 
cabinet.

। La situation politique en est toujours au 
même point.

Les fractions ne prendront pas de déci­
sions avant que le chancelier ait remis au 
président du Reich la démission collective, 
du cabinet.

1 Dans les milieux politiques de Berlin on 
est convaincu que le nrésident Hindenhurg 
chargera NI. Luther de constituer le nou­
veau cabinet.

On sait que le chancelier qui a conféré 
avec les leaders politiques avant son dé­
part pour Londres, a l’intention dé former 
une coalition des partis moyens orientée 
vers la gauche-

LES FRERES 
DU PRESIDENT ROOSEVELT 

EXPLORENT LE TURKESTAN

.... Londres, 1er décembre. — Au-cours d’un 
tchéco-stovame?7entrèrénrà leurs hôtels, voyage d’études organisé par M. Simpson- 

■ - • •- * ------ — Roosevelt au profit du Musée d histoire na­
turelle et auquel ont pris part MM., Théo­
dore et Kermit Roosevelt, les frères du 
président Roosevelt, M. Georges Cherrie, 
le savant d’un Muséum d’histoire naturelle 
américain, on a découvert an Turkestan, 
dés plantes et des animaux d’un nouveau 
genre.

Au point de vue zoologique, cette expé­
dition a obtenu tout le succès désirable. 
Elle a valu notamment la découverte de 
quelques types d’animaux ' sauvages.
ÏL SOLFFILAIT D’UN MAL INCURABLE

Mais leurs uemanuus u<= j Gannat, V décembre. - On a décou­
le cadre des conversations de Lo- vert dans une étable, le catevre du fer- 

- - ' ’ ' mier Antoine Brun, âge de 62 ans, domici­
lié à Foui'illes. Le malheureux spuffraæk 
d’une maladie incurable, s’était donn,é la 
mort en se tranchant la gorge avec.im ra­
soir.

ANNIVERSAIRE PRINCIER

Bruxelles, Ie’ décembre. — La duchesse &e 
Vendôme, née princesse Henriette de Belgique, 
a accompli hier sa cinquanterèinquTème année.

Son Altesse Royale est née le 30 novembre 
1870. Sa sœur jumelle; la princesse Joséphine 
est décédée le 18 janvier 1871.

Le mariage de, là ' princesse Henriette , avec 
Be duc de Vendôme a été célébré le 12 février 
1896.'

’ LES CONFLITS
DANS LES CHARBONNAGES BELGES

Bruxelles, 1er décembre. — Le conflit 
qui s’était .déclaré entre patrons et ouvriers 
,4e la Société des Gharbehnages de St-repy- 
-Bracquegnies n’ayunt pu s’arranger à 
l’amiable, le? ouvriers se sont mis en 
grève,

Il y a environ 2.500 grévistes dont 1.700 
pour les deux puits de Saint-Alphonse et de 
Z. . . onn lo •nmtcj
Saint-Henri, à Thieu.

Les grévistes sont calmes. La gendarme­
rie do Houden garde les puits.

A L’EXPOSITION LACHENAL

Nivernais en Angleterre, nous publions ci- pour les deux puits de bamt-Aipnonse ei ae 
dessous,-à titre documentaire un extrait du dis- Saint-Julien, à Strépy, et 800 pour le puits

Bordeaux, 1er décembre. — Cet après- 
midi q èu lieu la reconstitution du crime 
dit de Prignac, dont la victime, le chauffeur 
Larréjùnzan, fut trouvé au cours de la nuit 
du & au 7 septembre.

Le parquet s’est transporté sur les lieux, 
avec les inculpés Jacquot et Nautet, qu'ac­
compagnaient leurs avocats.

Il a été démontré sur place que le mal­
heureux chauffeur avait été tué à coups de 
revolver près de l’intersection des routes 
de Tonty et de Pompignac, à la limite de 
la commune de Tresses, par Jacquot et que 
Nautet prit ensuite le volant de l’auto. Les 
deux malfaiteurs conduisirent la voiture 
dans laquelle ils avaient placé le cadavre 
de leur victime, à Port d’Espeau, près de 
Prignac, où ils. essayèrent de la culbuter 
dans la Dordogne.

Jacquot et Nautet n’ont été arrêtés qu’un 
mois après à Trouville. Entre leur crime et 
leur arrestation, ils dérobèrent une auto­
mobile et participèrent à une dizaine de 
cambriolages. Le. cynisme des assassins 
qui n’ont que 18 ans, a été déconcertant.

VICTIMES DE CHAUFFARD

Saint-Etienne, 1er décembre. — Les frères 
Pierre Thomas, 22 ans, et Hippolyte Tho­
mas, 28 ans, ont été tués boulevard Thiers, 
par une auto qui roulait sans lumière à 
grande vitesse, "et qui a disparu dans la 
nuit.

IL VIVAIT SOUS DE FAUX NOMS

Paris, ls’ décembre, ■— Les inspecteurs 
de la sûreté ont arrêté un individu disant 
se nommer Georges Parodi. signalé, par le 
parquet de Lyon, comme étant l’auteur 
d’un vol commis en c.ette vilîê.

Le prétendu Parodi a reconnu s’appeler 
MelrneggiOri Georges, né le 13 mars 1905, 
à Aih-M>aham (Tunisie), être déserteur .t 
av.ôit dérobé avec une" centaine de francs, 

-léC papiers d’identité d’un M. Thibault.
Il a avoué en outre être l’auteur d’un vol 

important d’objet® d’art au domicile de 
l’un de ses compatriotes, rue de Vaugi- 
ra>rd. Un autre Tunisien, Abraham Dadi, 
dit Albert, qui avait facilité la désertion 
de Belmessiori, a été inculpé de recel de 
déserteur et envoyé au dépôt.

L’AMOUR DU "GREC...
CHEZ LES MINEURS

Londres, 1er décembre- —- On annonce que 
trente mineurs du nord du Pays de Gai’»® 
ont demandé à suivre les cours de grec de 
l’Üniversité dé1 Bangor.

MESURES DE SALUT DU FRANC
L’Action Française (Léon Daudet) :
Le petit Franc peut être encore sauvé. Il J6 

serait déjà, au moins provisoirement, si la luw« 
des clans parlementaires n empêchait la recher­
che et l’adoption de remèdes, que les gens ren­
seignés connaissent bien, et qui.sont ù la portée 
de tout gouvernement non-répuolicain. Car on 
parle toujours d’énergie ; mais la simple fer­
meté, jointe à la continuité de vue suffirait. 
Comment espérer le salut du chaos politique 
.actuel ?

Lç petit Franc peut être sauvé :
1° Par la vente des monopoles d’Etat, ou par 

leur cession à bail (procédé Cotyj, étant donne 
que la vente d un seul. monopole, celui des ta­
bacs, est estimée pouvoir et devoir rapporter 
immédiatement à l’Etat une vingtaine dA nul- 
l’.ards. Ce n’est pas un royaliste, c’est M. le sé­
nateur Lazare Weiller, qui en donnait récem­
ment l’assurance et le chiure.

2° Par une convention passée avec 1 .Angle­
terre — et par elle avec rAmérique, — l une et 
l’autre intéressées à la stabilisation du franc, 
et portant à la fois sur les dettes et sur cette 
stabilisation. L’Angleterre suit anxieusement la 
chute progressive de notre devise, qui provoque­
ra infailliblement la perte de ses exportations, 
et portera au paroxysme son chômage, déjà in­
tense. Si la livre tue le iranc, la livre pâtira, 
puis suivra le franc.

II est extravagant qu’une telle convention. — 
équivalente, sur le plan monétaire et financier, 
à celle de Doullens, sur le plan militaire, pen­
dant la guerre — n’ait pas encore été établie 
depuis 1920-, depuis l’exempié de l’Allemagne et 
de la Chute du'mark. On sait que la prévision 
est absente des conseils de tout gouvernement 
déinocratique. 11 est non moins extravagant que 
tant de missions à grand tracas, où tant d’aban­
dons, sans contre-vartie ont été consentis par­
les gouvernant de la 'République Française, 
n’aient même pas amorcé une telle convention. 
Mais laissons ae côté le chapitre du passé, et 
voyons celui au présent, uonc, le petit Franc 
peut être encore sauvé,, à meure ou j’écris ; et 
cétte seule certitude, si eue . était développée et 
exposée, pièces en mains, par un aroitrage de 
compétences, relèverait aussitôt notre devise par 
lé coup de vent de la confiance.

Mais sacrifier les monopoles d'Etat, organes 
improductifs, passés à l’état de tumeurs et de 
kystes, c’est sacrifier, avec la doctrine socialiste, 
dé l’omnipotence étatiste et du gaspillage, le 
parcage des voies des fonctionnaires, attribués 
aux dits monopoles. C’est appauvrir la clientèle 
électorale. 11 fallait, voir, à la Chambre du lo 
novembre, dans l’hiver de 1923-1924, vers la 
fin de la législature, la levée de bouclier devant 
la timide proposition de vente du petit mono­
pole des allumettes; On comprenait alors, en 
écoutant l’éloquent Bouissou. de Marseile, par 
tisan pathétique du statu quo, ce que représen­
tait l’abandon de ce principe monopole-élec­
toral Toute la mangeoire parlementaire était 
en jeu et ébullition.

UN ESCAMOTAGE
L'Echo de Paris (Junius) :
11 va se passer aujourd’hui quelque chose 

■d’énorme. Les traités de Locarno seront signés 
ii Londres et deviendront définitifs sans que les 
.Chambre françaises aient été mises en mesure 
ni de les approuver, ni de les discuter.

IL FAUT POUR GELA UN CHEF
■ La Figaro (Lucien Routier) :

Après une expérience de six années la Fran­
ce. arrive à cette conviction salutaire que son

FftUDROYE PAR UN COURT-CIRCUIT

Bourg, lCï décembre. —- Pour visiter hier
soir son écurie, au hameau de Glandieu, qq arrjv© a cane çonvicuqu t'o^u-fcuuc ov,, 
M. Semanaz, âgé de 29 ans, prit une lampe sort dépend, non de- l’étranger,, mais d’elte-mê- 
électrique portative dite balladeuse, mais-me. Que l’on s’abstienne de gâter, par dés su- 

j----- x .. -, put crei’fes électorales ou parlementaires, le fruit

cours qui fut prononc.é rar M. A. Keevil, im 
pirtaieur ii Londres à, la conférence commei- 
ciale franco-britannique, tenue le 6 twnl der­
nier h Honfleur (Calvados) :

Il y a cinquante ans, *'ous .étiez nos fournis­
seurs principaux et vous Pétés toujours règles 
depuis lors jusqu’en 1914. La. guerre est surve­
nue et y a mis des obstacles-. Mais malgré cela, 
©n 1919, Si la Francs avait voulu, elle murait 
pu avoir tout le marché au Sud et de 1 Est ae 
f Anglètrre, il était à sa aisposition. Elle am ai 
PU augmenter sa production dans ce but a tel 
point qu’en toute, probabilité, elle aurait aujour­
d’hui ses denrées vingt pour cent meilleur mar­
ché qu’elle ne les a, et un. énorme commerce, 
d’exportation en plus. ' ..Rappelez-vous que tout article quel quil soit, 
un œuf ou une' automobile, ne devient bon 
niarohé que lorsqu’il est produit, en qualités 
énormes. Vous aviez un client, mais vous n en 
vouliez pas .et il s’est/ adressé ailleurs. Aujoui- 
dJhte, nous faisons venir notre beurre de la 
Nbùvelte-Zélande, du Canada et de 1 Australie , 
nos œùfé du Danemark, de la Hollande et de 
la Belgique. Le jour où vous voudrez exporter 
votre beurre et vos œuts, il se peut que vous 
ne trouviez pas de client ; n oubliez pas que 
l’exportateur français a plus besoin de nous que 
nous de lui. • ,, . . ,,, „
j’ai remarqué parfois que 1 exportateur fran­

çais est porté à croire que l'importateur anglais 
né saurai pas se passer de produits français. 
Défrompez-vous tous les pays du monde nous 
offrent leurs denrées il n'.v a que la France gui 
s’én aWfient. bi donc lorsque vous aurez be­
soin de nous, rous sommes forces de vous ré­
pondre : « Nous le regrettons, mais nous som­
mes fixés ailleurs » pourrez-vous nous le re- 
F Vos hommes politiques maintiennent que la > 
« Vie chère » les empêche de permettre l.expoi- 
tàti-on libre. Ce point de vue est sûrement , taux, 
caF-tai vous- limitez l’écoulement, vous limitez I 
Ûar le fait vos marchandises elles-memes, et il 
en résulte que vos prix sont tout aussi élevés 

. par suite de la rareté des marchandises. Il est 
facile de s’en rendre compte par une compa­
raison du prix des œufs en Belgique ©u en 
France un pays .encourageant lexportawi, 
l’autre l’entravant- La vraie devise pour le bon 
marché est « Produire et encore produire

En ce qui concerne les volailles, la situation 
est'légèrement différente,. Cest grâce à 1 éner­
gie iriépuisable de M. Seive, president de la 
Fédération des expéditions, de volailles que 
cette exportation a été laisse© libre, tout au 
moins partiellement — et qu’il existe à. Noël en 
■Angleterre un marché régulier et solide poui 
vos dindons. Permettez-môi ae vous donner un 
aperçu de la position des dindons en Angie- 
» En France, la plupart des gens s imagi­
nent que les dindons français sont le .facteur 
te plus important sur le marché.anglais, cela 
n’eàt pas tout à fait juste. Au point de yue.de 
la auah’té nous avons tout a abord les .dindons 
anglais et irlandais, puis viennent les irançais; 
ensuite les italiens, et après eux viennent les 
autrichiens et tes hongrois, sans compter de dindes quantité de dindons frigorifiés prove- 
rant de l’Amérique et ae l’Argentine. Vous 
voyez donc que vous n’etes pas les seuls. 11 est 
important que vous veilliez à ce. que vos mar­
chandises soient préparées et embal éês de ma­
nière à pouvoir toujours obtenir le meilleui 
PriAu ^poïnt^de vue de la quantité l’Italie et 
l’Irlande, la Tcfiéco-slovaquie et la Hongrie ex­
pédient au marché anglais beaucoup plus ae 
dindons aue vous, et il s ensuit que les prix 
de vente à Londres ne dépendent pas ries prix 
en vîswëiir en France, mais ae ce que 1 on peut 
appeler des prix des marchés d’Europe. Je vous 
indique tous ces détails pour vous montrer la. 
concurrence avec laquelle vous avez à luttei 
et la nécessité dans laquelle vous vous trouvez 
de faire tous tes efforts possibles. Tous ces 
autres pays sont âpres à la lutte, et leur but 
d’accaparer le marché anglais ; 11 ne dépend 
ou? de vous, qt’ils l’obtiennent .ou non.

Quant au choix, il est toujours bon de se 
souvenir tee les marchandises de meilleure 
qualité se vendent toujours bien en Angleterre, 
mais qu’il est difficile, sinon impossible, d.y 
(Vendre des marchandises inférieures ou mal 
choisies.

MARCHE DE LYON-VAISE
Lyon, Ier décembre. — Bœufs, amenés 

1.485, renvois 80. Urix extrêmes, de 350 à 
520. Veaux, amenés 464, abattoirs 51. Prix 
^^Mnntnns^amenés'^3. Moutons de pays, ^rtîrde'son' rfvaï ë’t le tua en lui tirant 
ào 1110 à î90 Brebis de 800 à 900.-, un coup de fusil en Pl&û cœur.AgneauUe A à71300? 1 Dreuilhe a été arrêté peu après.

Paris 1“ décembre. -- Le ministre des pen­
sions accompagné de M. Valentino.. directeur 
au ministère a inauguré cet après-n'udi la hui­
tième exposition d’art organisée par les bles­
sés de raiéiier Lachenal.

Il a vivement félicité les organisateurs et les 
exposants, tant pour le persévérant effort qu ns 
ont mené en faveur des blessés de la guerre 
que pour leur très belle réalisation artistique. 
L ~--------- -------------- -------------— ................................................................. . ''

UNE CHUTE MORTELLE

il fut instantanément foudrqyé et ne j 
être ramené à la vie malgré les soins qui 
lui furent prodigués.

Cet accident est attribué à un court cir­
cuit. '
Plusieurs autres habitants ont éprouvé au 

cours de la même nuit de sérieuses commo­
tions en touchant aux appareils d’éclairage 
électrique.

PRÉVISIONS BÉTE0R0WG1QÜES
Région Parisienne. —- Temps nuageux ou 

très nuageux : éclaircies et quelques giboulées 
de neige. Vent du Nord-Est 'de 3 à 6 mètres. 
Température en hausse 0’.

Région du Centre. — Temps nuageux ou 
très nuageux ; éclaircies, quelques giboulées. 
Vent du Nord-Ouest à Nord de "3 à 6 mètres. 
Température en baisse 1".

Massif Central. — Temps très nuageux ; 
éclaircies et quelques giboulées de neige. Vent 
du Nord-Est de 3 à 5 mètres. Température! sta­
tionnaire 1°.

Nancv, 1« décembre. — Deux ouvriers mon­
teurs en fer des usines Solvay, sont tombés 
d’une hauteur do neuf mètres, du pont trans­
bordeur aérien reliant Donnnartemont aux car= 
rières de Maxéville.

Eugène Sermonvill® a été tué sur le coup. 
Gaston Liste en a été quitte pour un poignet 
foulé. ____________ _____

LA FETE DU ROI DES BELGES

Paris, 1” décembre. — Le Président de la Ré­
publique a reçu ce matin la visite du baron, de 
Gaiffïer d’Hestroy, ambassadeur de Belgique, 
qui venait lui remettre une lettre autographe 
de son souverain, par laquelle le roi des Belges 
adresse au i-hef de l’Etat ses remerciements très 
vifs et ceux ae la reine pour l’envoi d’une ta­
pisserie des Gobelins, qu’il leur a offerte à 1 oc­
casion .de leurs noces d’argent.

amer de l'expérience ! .
11 n’est pas vrai que l’on puisse attendre des 

Américains ou fies Anglais des concessions 
sans contrepartie ou des prêts gracieux. Il 
n’est pas vrai que la position de__la France soit 
exactement la même, en la matière, que celle 

I de la Belgique ou celle de l’Italie. Il n’est pas 
vrai que la meilleure méthode, pour désarmer 
un créancier, soit de se présenter de nouveau 
à lui en emprunteur.

La Belgique et l’ifalie coït obtenu des avanta­
ges qui nous ont été ou qui nous seraient re­
fusés, parce que l’une et l’autre possèdent des 
éléments de. crédit que nous ne possédons pas. 

Grâce au privilège légitime qui lui accor­
dé, la Belgique, a bénéficié en matière de répa­
rations, d’une priorité sur les versements alla 
marris. Elle est de ce fait déjà libérée d’une 
part importante de sa charge de guerre. Au 
contraire, cette charge pèse encore presque in­
tégralement sur notre crédit.

L’Italie, par une politique énergique, a re­
constitué ses finances intérieures, nus son, bud­
get en équilibre, créé chez elle des conditions 
qui attirent et rassurent les capitaux. Nous 
n’en sommes pas là.

Il faut le dire et le répéter : un- Etat n’a de 
crédit à rexterieur que dans la mesure de son 
crédit intérieur. Négocier en perdant de vus 
un. toit aussi clair, .s’est s exposer, à un mar­
ché ruineux ou à des rebuffades. M. Caillaux 
lui-même.ne put avancer un peu la négociation 
que parce que l'étranger crut sur ses premiers 
discours, qii il poursuivrait uns politique d é- 
nergie financière. . . ,

Restaurons d’abord notre crédit sntêrieMT» 
Ensuite l’étranger nous aidera. On prête tou­
jours aux riches, et on ne prête sérieusémens 
qu’aux riches.

A, M. LOUGHEUR
La Lanterne (Camille Bouche) :
Depuis cinq ans, Monsieur, vous brûlez du 

désir d’être ministre des finances.
Vous l’êtes ! Compliments 1
votre ambition n’a point voulu d’uns tache 

facile. Vous ;ôuez la difficulté. Elle ne vous 
est pas tout à fait étrangère. Entre nous, vous 
avez quelque peu contribué à la créer. , ™ ~._-

Çe n’est pas un reproche : l’erreur est si ta- prendra : Peecloîtres, qui semble être _après
C’est presque un espoir : connaissant ses 

causes, peut-être saurez-vous mieux combattre 
le mal. , ,,

Il date de la paix dont vous fûtes un des arti­
sans. ' , ..

A ce moment, quelques matériaux et produits 
venus d’Allemagne eussent bien fait notre affai­
re Vous eu doutiez et le général Mangin ne par­
vint pas à vous convaincre. Notre change n en 
fut pas amélioré.

Plus tard vous fûtes, en parole, partisan des 
prestations en nature. Mais certaines réticences 
îaisaieïit douter de votre conviction et certains 
de vos actes . semblaient laits pour les rendre 
impossibles ou pour en donner le dégoût, 

vous avez .aussi solennellement «xmdanwié 
l'inflation, mais dans le même. temps vous en 
proclamiez la nécessité. Vous êtes, sans doute, 
un disciple de Hume et il vous plaît d être la 
démonstration vivante de l'identité des contrai»] 
res. . '

Vous ne dédaignez pas les affirmations. , 
Ainsi en février 1921, vous proclamiez «pa­

vant quelques mois le coefficient de construc­
tions tomberait à à. Quatre annéêg sont passées 
et ce édêflicient n’a fait qu'augmenter.

N’allez pas 'croire-, m-on-Siêur, que je vous 
rappelle Ce' passé par malice.

-Je voudrais seulement- vous mettre en garde 
contre les impulsions variables de votrê nature 
agissante. .

- LA MORT DE LA- DEMOCRATIE
Le Temps :
Il conviendrait donc de restaurer la dignite 

d@ la petite bourgeoisie. Non point seulement 
parée qu’el.e est le sel de la terre de-France et 
que les vertus civiques lui sont une tradition, 
mais dans l’intérêt de la paix .et -du progrès 
social, 'et’pour la durée même de la démocra­
tie.

En -frappant à mort les classes moyennes 
par des taxes exagérées, en reprenant - sous 
une forme ou sous une autre Ses projets — que 
nous èsnérons défunts — du prélèvement sur 
le capital, qui supprimeraient les derniers ves­
tiges du bien-être individuel, au lieu de pren­
dre le nécessaire sur le tonds commun Ss la 
nation qui' est énorme, on atteint non seule­
ment le régime, mais la civilisation elie-niênie । 
dans ses racines. On tue 1a démocratie.

Outest-elle. en effet, sinon la tente ascension I 
du prolétariat veripia propriété, par le travail, 
par j’épàrgne, par le mérite, sinon l’accession 
possible de tous à un patrimoine familial ?

L’héi’ilage est aujourd’hui très fortement 
amputé ; le revenu et I© capital le plus, modeste 
sont, durement atteints. L’inflation, c’est-à-dire 
8a dévalorisation de la monnaie et des créan­
ces su-' l’Etat, supprime l’aisance de la vie,, 
c’est-à-dire le but dû labeur, et la possibilité 
du relèvement cSîîstant du niveau populaire.

Si les projets socialistes subsistaient, si l’in­
fluence de T Internationale dominait , encore 
dans les conseils- du gouvernement; lé petit 
bourgeois et te-bourgeois-tout court .finiraient 
par disparaître, mais iis entraîneraient avec 
eux toute l’organisation sociale, 

fis sont un élément de stabilité ; par leur 
simple existence,. ils transforment la lutte, des 
classes en une féconde émulation des classes- 
Les révolutionnaires, qui rêvent d’un renver­
sement social, ne le leur pardonnent pas.

La bourgeoisie moyenne écrasée, son (léger 
patrimoine' évanoui, sa « prolétarisation » en­
fin accomplie, les luttes, sociales deviendront 
de plus en plus âpres et la révolution sera en 
.Vite. Mais en condamnant Ça petite touçgtoi-, 
si© au prolétariat, le prolétariat, ou plutôt ceux 
qui prétendènt le représenter, condamnent ies 
ouvriers à une éternelle misère, lis tour arra­
chent foute espérance et toute possibilité I élé­
vation dans là hiérarchie sociale, et du même 
coup üs abattent la démocratie.

CRQSS-GOUNTRT A COSNS
I Les blancs et verts, qui deouis plusieurs an­
nées s’affirment dans le' centre comme les éter­
nelles seconds derrière l’A. S. Monlferoandaise 
présenteront celte année une équipe de cross- 
oountry qui apparaît meilleure encore que les 
précédantes. Et cependant, celles-ci avaient dé­
jà remporté quelques lauriers puisqu’elles fu­
rent, ces denières, années, champion de -la Nié- 

. vre, qu’elles se classèrent 2* aux interrrégio- 
l naux de Limoges 1925, Clermont-Ferrand 1924, 

3’ à celui d’issoudun 1923, qu’elles remporté-
j rent le challenge du Commerce à Bourges 1923 * 
ietc... Le F. C. Cosnois participera cette année- 
1 en dehors des championnats, avec grandes 
(équipes régionales comme le Boyau, à Cler­
mont, te Hrion à Cosne, le Commerce à Bour- 
ges, les grands prix de Montargis, Le Lenton» 
nier, etc... Il ne lui manque des fonds, ses res­
sources étant médiocres. L’équipe sera tou­
jours commandée par Henry, plûs décidé que 

; jamais à retrouver sa forme de 1920 • elle com­
pilé, l’un des meilleurs ' hommes du Centre. 
Grambert, la jeune révélation de la saison der­
nière, Chollet II, qui s’imposa ses derniers 
mois, Nicolle, revenant bien, Bondon, Chollet I, 
Ribouteau, Gitton, Gidolet, Tolteron, Nyon, La­
montagne, Lanvergeon, Cheveau, Robineau.

I en dehors des chamoicmnats, 
[ équipes régjona" 
îhbnt, fe Dînai _ 
ges, les grands prix 
nier, etc.. IJ ne lui i

COSNOIS 
grands prix

LES GRANDS PRIS DU F. C.
Dimanche se sont disputés les 

d'ouverture du club sur 7 km.
Voici 1© classement à l’arrivée : . . ..

Chollet H. 3’ Grambert, 4’ Chollet I, 5» Gitton, 
Ê« Tolteron, 7® Ribouteau, S9 Bondon, les 3 pre­
miers à 1 minutes. Pendant ce temps Desçloîtrs 
travailla te sprint sur la piste.

Dimanche prochain, l’équipe se rendra au 
Boyau à Clei mont-Ferrand. 

-........ —- -
ASSOCIATÎOIM

l»* Nicolle, -2’

V.. ® BAT U, S, P. (1) PAR 1 BUT A 0S. A,
Partie jouée sur un terrain très glissant. A 

la première mi-temps, les Vauzeîliens dominent 
nettement leurs adversaires, mais ne peuvent 
marquer.

A la deuxième mi-temps, jeu égal de part et 
d’autre. Vauzelles fait plusieurs descentes dans 
•te camp adverse, mais ne déussit qu’à mar­
quer un but. Le goal de l’U. S. P. est à féli. 
citer.

LE G. A. V. RAT LA FRATERNELLE 
NOGENTAISE

Le Garde A Vous de Montergis fl) a reçu sur 
son terrain la première équipe de la Fraternelle 
Nogentaise. Après un oeau jeu de part et 
d’autre la partie s’est terminée par la victoiw 
du G. A. V. par 1 à 0.

A LA JEUNESSE OUVRIERE DU CREUSOT
En raison du mauvais temps le match da 

championnat Creuset Montceau est remis à uns 
date à fixer par le district de Saône-et-Loire.

Dimanche prochain rencontre de c’nampîonnal 
avec l’Union Sportive Blanzynois©. équipes pre­
mières à Blanzy, équipes secondes au Parc Sa 
Montporcher. Coup d’envoi à 14 heures.

Vendredi prochain, réunion au local habituel, 
à 20 heures.

Il est rappelé àüx membres de la société sui< 
vaut les cours du B. P. Al. E. que le sséancea 
d’éducation physique ont lieu salle de la rue dfl 
Mulhouse, les mercredis à 17 h, 30.

LES MINISTRES S’INSTALLENT

Paris lor décembre. — M. Painlevê, mi­
nistre de la guerre, a pris officiellement 
possession des services de son départe­
ment ministériel qui lui ont été transmis 
par M. Daladier.

D’autre pai’t, M. Jourdain, ministre des 
pensions, s’est également installé rue de 
Belleciiasse.
LÊDËPART BeX^BEINE D'ESPAGNE^

Paris, 1er décembre. — Le président de , 
la. République a changé le commandant I 
Denairi, de sa maison militaire, de se 
rendre à la gare du Quai d’Orsay, pour 
saluer en son nom la Reine d’Espagne, qui 
a quitté Paris à 10 heures.

LES DETTES ROUMAINES 
A WASHINGTON

Les diamantaires clandestins. — Le commis­
saire de police du quartier des Archives, M. 
Bidet, a fait une descente dans deux cafés de 
la rite des Francs-Bourgeois qui sont comme 
les succursales de la bourse aux pierres pré­
cieuses de la rue Lafayette. L’opération, fut 
fructueuse : dix coupables d’infractions diver­
ses furent arrêtés et on saisit une vingtaine 
de mille francs qe bijoux.

On ne peut que féliciter la police, il faut que 
cesse ce trafic clandestin exercé par des étran­
ger-; qui se soustraient à toutes nos lois. Il est 
inadmissible que l’on puisse impunément faire 
des opérations roulant sur des millions saqS 
que l’Etat touche sa part légitime, alors que les 
commerçants ouvertement établis sont taxes 
lourdement et concourent à l’équilibre des Fi­
nances publiques.

Le profit que tirent de leur trafic ces mar­
chands clandestins est tel que l’on peut penser 
que ce n’est pas avec quelques opérations iso­
lées que l’on en viendra à bout. 11 importe 
de renouveler fréquemment les descentes de 
police et de punir très sévèrement les délin­
quants qui doivent, puîsqu’is sont étrangers 
pour la 'plupart, être impitoyablement expul­
sés après avoir purgé leur peine.

Il n’v a qu’ainsi que l’on viendra à bout 
de pratiques qui coûtent au Trésor plusieurs 
millions par an.

C'est Maud Loty qui raconte cette histoire, il 
faut la lui entendre dire avec sa voix et son 
accent particulière i

— Quand Je joue une pièce je demande tou­
jours à mon boucher de venir m’écouter et. je 
lui ai dit : « Si vous me trouvez mauvaise, 
k donnez-moi ne la mauvaise viande, si vous 
« nie trouvez Dorme donnez-moi des morceaux 
« de première qualité. » Eh bien ! vous me 
croirez. si vous'voulez, depuis deux ou trois 
ans je n’ai que des morceaux de choix...

« il est vrai. dit-elle modestement, que ce 
n’est peut-être pas un jugement certain, car il 
n’a peut-être pas d’autre viande dans sa'=bou- 
tiquc.

Ces* un fait qu’on est, en. ce moment, aux 
théâtres intimes, c’est-à-dire aux salles de spec­
tacle qui réunissent dans un espace assez re- 
treint un nombre modéré de spectateurs...

On cherche des couleurs chaudes, des cou­
leurs qui donnent envie de bien s’installer dans 
son fauteuil et de n’en plus bouger.

Le théâtre de la Michodière. le théâtre de 
L’Etoile, après tant d’autres sont dans ce style 
qu’on pourrait presque dire d’appartement.

Est-ce une exigence du public ?
Est-ce au contraire des raisons matérielles — 

prix du terrain et de la construction —- qui obli­
gent les directeurs à cette tendance î
" Nous constatons le fait.

Transport ministériel... — C’est une bien 
bonne histoire administrative que nous révèle 
avec humour « Û’Express de Liège. » Elle fut 
d’ailleurs contée devant la Cfcrar d’appel de 
cette ville par un avocat au cours d’un procès 
récent :

C'était en 1905. année de l’Exposition de Liè­
ge. L’Université 's’v était offert un stand et 
elle avait invité un' jour deux ministres & venir 
le visiter. Ce qui fut fait.

Mais ü. avait fallu, pour les recevoir digne- 
ment, faire certaines dépenses somptuaires, 
notamment envoyer à la gara une superbe li- 
mousine pour les conduire à l’Exposition. Dont 
coût, quatre-vingts francs.

Lorsqu’il fallût liquider Ha dépense, l’inscrire 
au compte administratif de l’année. 1e fonc­
tionnaire responsable fut très embarrassé. Au­
cune prévision .n’était inscrite au budget de 
ce genre. Comment faire ?

Notre bureaucrate fouiïla te budget et finît 
par y découvrir un) « poste = relatif à des frais 
de transport. ■

— Voilà mon affaire ! se dit-fl.
Et il imputa bravement les quatre-vingts 

francs sûr les fonds disponibles pour transport 
Or. le piquant de l’aventure. C’est que le « pos­
te » en question était ainsi libellé :

« Frais de transport de détritus. .»
Et voilà comment deux ministres furent con­

duits dans une limousine en qualité de détri­
tus 1

Et dire que la Cour des comptes n’y 3 va 
que du feu !

S. C. VICHY (1) &-AT U. S. AMBERT (1)
Les équipes premières des deux clubs se pré 

sentent sur le terrain au complet.
Ambert à le coup d’envoi, mais Joue contre 

le vent et le soleil.’ Vichy descend presqu'aus- 
sit'ôt dans les bute d’Ambert qui sont sérieuse- 
ment menacés ; l’nvant-cenfre du S. C. V, 
marqua le premier but imité bientôt par l’inter- 
droit sur passe de son ailier. Apres quelques 
dangereuses descentes ambertoises Vichy me?’' 
que deux nouveaux buts et la mi-temps est sif ■ 
fiée : S. C. V. 4 ; U. S.’ Ambert, 0.

Après le repos, les rouge et blanc paraissent 
décidés à marquer. Us y parviennent grâce à 
leur aile gauche après plusieurs .échappées dan 
gereuses et malgré une bonne défense du gar­
dien de but vichygsoîs.

puis l’ardeur tombe de part et d’autre » t 
fin est sifflé© sur le résultat de 4 à 1.

L’équipe ambertoise parut surprise de trou 
ver une telle résistance chez les joueurs du S. 
C. V. Ses joueurs s’énervèrent quelque peu et. 
changèrent trop souvent .de Placé, pour pouvoir 
pratiquer leur habituel feu d’éauipe. Bref l’é­
quipe de Grangeon fut inférieure à sa réputa­
tion et doit racheter cet échec.

Au S. C. V. la défense fut bonne mais cepen­
dant moins sûre que d’habitude (le terrain, glis­
sant est d’ailleurs une excuse), les demis eurent, 
du mal à maintenir l’attaque adverse surtout 
en 2° mi-temps. Quant à l’attaque, av&j un 
peu d© travail, elle devrait fort bien faire, l’aile 
droite combine très bien et doit mieux faire en- 
core, l’aile gauche n’est pas encore au point.

Un mot enfin pour dire que M. Lyand arbitra' 
avec son autorité habituelle cette jolie ren­
contre.

HIPPISME

Bucarest, 1“ décembre. — Dans les mi­
lieux financiers et politiques roumains on

MARDI A AUTEüffi
Prix ’de la Vallée. —■ 1. Fanatique, Mau­

rice Porte ; 2. Laboureur, Pierre Laihé.
Pari mutuel : 24 et 12 ; 14.50 et t.
Priq Lotus. — 1- Unœs, R. Sanîaisoa ; 2. 

Judex EL, Cb- Donnio ; 8. Le Nabab II, A. 
Poltet-Temynck.

Pari mutuel 1 14 et 7.S0 ; 11.50 et 6.50 $ 
18.50 et la-

Prix Varaville. — î. Rhyticère, Mis de 
Triquerville ; 2. Le Touquet, G. Wattinnc--

Pari mutuel : 27 et lü.oO ; 17-50 et 7.50 5 
25 et 12.

Prix Vivienne- — 1- Bricoleur, A. Deleau; 
2. Senor Marquès, O. Homberg ; 3 Histoire 
de .Rire, Albert WilL

Pari mutuel : 85 et 56 ; 26 et 21 ; 13 et IL
Prix de Lodi. — 1. Se Souvenir, Jean 

York ; 2. Fifinoiseau, O. Homberg ; 3. The 
Moki, Mis de Triquervflle.

Pari mutuel : 50.50 et 28 ; 14-50 et 7.50 ; 
13 et 9.

prix des Etangs.-— 1. Charlwal. G- Coers; 
2. Entencendur, R. Kahn ; Fulgurant, ba­
ron de Rothschild,

Pari mutu-ei : 31 et 19.50 ; 17 et 10 ; 22 
et 11.

Ne pourrait-on pas éviter la vente, dans cer­
tains magasins, de cartes postales scandaleuses 
qui, soi-disant, représentent les1 coulisses de 
théâtres et en. réalité mettent sous les yeux des 
passants d’effroyables nuuit-ès de maisons spè­
cialesC’est une bien mauvaise publicité pour les 
théâtres de Paris et voilà ce que les étrangers 
montrent certainement quana ils rentrent chez 
eux, à leur famille, en disant : « Voilà ce que 
j’ai vu à Paris. » . . ■

Non. Ce n’.est pas vrai, mais ne fournissons 
pas des prétextes à cette propagande obscène.

Un Américain demandait le divorce sous pré­
texte qu" sa femme était mulâtresse. Le tribu­
nal, voulant voir clair dans ce.tte sombre af­
faire, ordonna qu'à huit clos l’épouse si vilai­
nement noircie par son mari se déshabillât de­
vant eus. Quand elle fut dévêtue partiellement, 
les juges déclarèrent leur religion éclairée et 
ne pas approfondir la question. Ils furent d’a- 
vis qu’un" homme qui avait vécu deux ans avec 
une femme avant son mariage devait pouvoir 
annoncer sa couleur avant de sa lier définitive­
ment.

Ce mari a-t-il des circonstances atténuan­
tes ? N’a-t-il jamais apeiw sa femme que le 
soir après avoir -bu force esprit-de-vin-cock- 
taiïs au eau-de-Colosne-cup et ne pouvait-il 
distinguer te noir du blanc ? Lui trouva-MI un 
jour, en rentrant chez lui. un air plus sombre 
que d’habitude ? Mystère.
' En tout cas, c’est le mari que nous ne 
vovons pas blanc. Non seulement il n’obtle-ii- 
drà pas son divorce, mais il sera — horrible 
détail et barbare ritatimetot — rayé du Bottin- 
Mondain de New-York',

Sans commentaires,...

Un proerès néçessuii’e. — ' H y a vrahw-t 
quelque chose de changé dans la construction 
des théâtres : ce chaiigement s’imposait, d’ail­
leurs, depuis ' longtemps. On s'est enfin préoc­
cupé des loges d’artistes. Les deux derniers 
théâtres édifiés sont, à ce point .le vue, tout 
à fait « à la page »• Les loges sont dotées de 
l’eau chaude et de l’eau froide, te chauffage 
centra!, elles comportent des penderies, en un 
mot, elles répondent à leur destination.

Pour se rendre compte de ce que signifie 
„„ il faut avoir vu les abo-

ronmnino minables recoins qui, dans la plupart des. 
roumaine cle province et dans beaucoup de

”” । théâtres de Paris, portent le nom des loges. 
Dès chambrettes minuscules avec une planche, 
une cuvette, un miroir servent aux . artistes 
pour s’habiller ; souvent ces pièces n’ont pas 
de fenêtres et U© prennent l’air que sur un 
couloir malodorant.

Les architectes considéraient que c’était là 
une chose complètement négligeable au point 
au© dans un grand casino qui renferme une 
ravissante salle de tfiâtre on s’aperçut, au mo­
ment de préparer le soéctacle d ouverture, que 
l’on avait complètement oublié les loges.

. 'Voilà enfin des errements qui semblent con- 
I damnés.
I 9I )&

L’eau sale est toujours de l’eàu sale, — Un 
fabricant de sels lithinés publie ce matin, dans 
certains -journaux, une grande annonce indi­
quant que l’on peut boire « les yeux fermés = 
une eau préparée avec le contenu d’un de ses 
sachets de sels. Il ajoute que. grâce à ses pro­
priétés curative et préventive, cette boisson 
« prévient et traite avec efficacité » les affec­
tions des reins, du foie, de la vessie et des in­
testins. Cela n’est pas notre affaire, c’est, l’af­
faire du Parquet qui sait mieux que nous si 
l’on peut faire de telles promesses et surtout 
si l’on peut les tenir.. Ce qui nous intéresse, 
nous, c’est toujours notre vieille protestation 
en ce qui concerne les sëls. qu’ils soient lithinés 
ou autres. Nous avons dit et nous répétons 
qu’une eau quj contient des microbes ne cesse 
pas d’être malêhins et contaminée pas1 1© sim­
ple fait qu'e-n y a fait dissoudre des sris.

lieux imciiiuicia ll puiinjuvo iuu ( • v-.p.ppi] nrntTrès ilse plaît à penser que> fes çont^proposi- nn^reil W-’q^ 
tions faites par la commission r 
des dettes, ne larderont pas à recevoir un | 
accueil 'favorable à Washington,

A-T-IL EXERCE ILLEGALEMENT 
LA MEDECINE ?

Paris i*r décembre. — M. Alphandery, Juge 
d’instruition, a entendu d© nombreuses élégan­
tes de Montmartre, qui ont reçu les piqûres 
médicales du docteur Spiridos Yanakapoulos, 
arrêté la semaine dernière rue Fontaine, pour 
exercice illégal de la médecine et - remis en 
liberté provisoire. , .

Elles'font toutes les Plus grands éloges du. 
docteur. Celui-ci affirme ae plus qu’il nerè estù 
jamais fait payer et qu’il na pas signé dor-l 
dormance. 11 déclaré être victime de vengeance 
de compatriotes.
' LE MAR» ÔUTRAGETUE -SON RIVAL

Evreux. 1er décembre. — Le nommé Fpii- 
lard habitant la même maison que son 
beau-frère, Dreuilhe, à la Couture-Bous- 
seye, entretenait des relations coupables 1 
avec la femme de ce dernier; |

Or, hier soir, ayant trouvé close la porte 
de son logement "où sa femme s’éta'it en­
fermée avec Faillard, Dreuilhe attendit la

de "800 à'H 900.-i un coup de fusil en plein cœur.

Passionnant ï Ali ' fichtre non ! -- Il y a ; 
toug les journaux nous le racontent, une ques­
tion qui passionné en ce moment èt au plus 
haut point-, l’opinion ■ américaine. Ce n’est pas 
une question d’argent... C’est une question de 
nersoimaiité !... Un bandit de la pire espèce qui 
a fait les quatre cênts'coups, qui a été condamné 
à mort et qui doit même être exécuté le 3 dé­
cembre prochain dans le Connecticut où il a 
passé en jugement. Or, les avocats de ce si­
nistre individu prétendent, aujourd’hui, que 1e 
bandit avant de commettre son dernier crime,, 
s’était échappé d’un pénitencier où il purgeait 
une condamnation à 25 ans do prison. Et, c’est 
l’usage aux Etats-Unis, cette condamnation 
prononcée par une Cour fédérale remporte sur 
celle prononcée par les tribunaux d’un Etat 
particulier, en l’espèce la peine de mort. Le 
bandit défît'donc faire ses vingt-cinq, ans de 
prison avant d’être exécuté !... Il y a encore un 
.tps d’autres complications en cours, mais ça 
suffit poin- le moment.
' Cej. suffit, car il est a noter que chaque fois’ 
que les Américains attirent notre attention, à 
grand fracas sur une « personnalité », cest 
toujours ou presque sur des crapules, des ban­
dits des escrocs, des ivrognes ou des femmes 
hystériques, bref des excentriques en tous gen­
res ! Et, francïietïient qu’on exécute ou non ce 
triste individu, au’esbcè que ça peut nous fai­
re ! Quelle importance cela .a-t-il pour nous ; 
Que ça passionne le’. Américains soit, c’est 
dans leurs cordes. Mais nous, en dehors du 
cours du dollar, ces Itetoires-là ne nous inté- 
réssénit’ pas.

«   - -—— ----- -—  

ASSEMBLES GENERAIS EXTRAORDINAIRE 
DU FOOT-BALLGLUB COSNOTS

Le comité du Vélo Boxing Cosnois à sa der­
nière séance ayant décidé sa fusion avec le F. 
C. C. une assemblée générale de cette société 
eut lieu lundi 23 courant et décida sa fusion 
du Vélo Boxing Cosnois avec le F-C. C. L’arti 
c!e- 31 des statuts de œite dernière société

Ce qu’ils préfèrent, — Pendant l'exposition (du Vélo Boxing Cosnois avec le FZ. C. lara- 
organisée en ortobre dernier, à Londres, par'-de-31 des statuts de cette dernière société 
ies commerçants en vins, bières et spiritueux, j mentionnant que la fusion avec un autre club 
on avait, demandé aux visiteurs de classer par 1 ou sa diasotaiion ne pouvant être prononcée 
sées Le résultat du classement vient d’être cet effet, sur un vote réunissant au moms les 

— -.......... * ’ " '—te : 1“ biè- 3/4 des sociétaires, ce nombre n ayant été at-
cognac et tèîn-t lors de la réunion du vendredi 27, en 

। conséquence il fut décidé qu’il v avait lieu de 
recourir à uns 2° assemble©, -elle stipule l’arti- 

. cle 31, celle-ci délibérant valablement que! qtre 
soit !e nombe des membres présente. Cette 2’' 
assetaMée eut lieu samedi son-, à 20 h. 30, au, 
siège social, Café de la Ville, et à l’unantaité 
ta. fusion fut accepté© avec le F. C. C.. La boxe, 
n® ssra donc pas mort© à. Cosné quelques niedi- 
ficaiions aux statuts' furent également appor­
tées, entra autres, que la cotisation des mem­
bres actifs serait de- 24 fr. par an, au lieu de 
8 fr.- par mois. Da vives félicitations furent 
adressées par rassemblé® au comité pow sa

. bonne gestion,

ordre de préférence les diverses boissons «Pp- que par une. assemblée, générais ^convoquéè ^à 
pubûérèfl s’étabïït de la façon suivante : 
re. 2* whisky, 3“ parte, 4» gin, 5’ col 
6“ champagne.

Le ’ champagne, ■ en sixième dieu. seulement ? 
Mais- ne nous frappons pas. C’est la grosse- 
foule anglaise qui s’est prononcée, et -si elle 
a célébré d’abord la bière. la whisky et le gin, 
c’est tout simplement que co sont-là les bois­
sons pour lesquelles son 'amour së vérifie avec 
le plus da fréquencë.'

Tous leq Français, les pauvres -.comme les »" 
ches adorent le foie, gras truffé. Mais demandez 
à brûle pourpônit à mille « Français moyens » 
te pat qu’ils apprécient le plus. R y a, plus 
de chances pouf qu’ils, désignent les vieux ha" 
rVtete de famille que le foie gras aux truffes...

yue.de
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éos denura m iwomnfô reonlon
On nous prie d'insérer la note suivante ;

। Une importante réunion aura lieu à Cosne 
vendredi 4 décembre à 14 h. 45 très précises, au 
café de l’Agriçultufe.

Ordre du jour. : Réorganisation de la section 
de Cosne ; discussion sur . le prix d’achat des 
vins de la région.

_\e pas assister, à cette réunion., c’est se créer 
pour l’avenir de vifs regrets en, négligeant de se 
documenter pour .défendra utilement les ' inte-

( rêts corporatifs. - -
N.-B. — Il ne sera pas envoyé de convocation, 

' l’avis ci-dessus en tenant lieu.

TRIBUgflù CO^EGTIOOEfc La lutte contre la vie ehère
La commission permanente du comité

.a , îîEvÈas_____ r
j VENTE DE MAREE

Le maire informe ses concitoyens que la mu- 
nicipctlilé fera.mettre en vente ue la marée 
fraîche de premir choix, au prix de 4 fr. 56 le 
kiïogiamhie net.

La vente aura lieu au marché Carnot par co­
lis de 1 kil. demain jeudi 3 décembre, de 17 
à 19 heures, et. le cas échéant, le lendemain de 
9 à il heures.

— Marcel Guenot, T9 ans et Henri Richard t .
18 ans, cultivateurs à Varzy, 25 fr. d’amende départe ni entai de lutte contre ta vie oiièie, 
pour violences exercées contre la personne de 1 —>=- >- •- .. ..........
Joseph Roy.

— Joseph Rignault, 36 ans, fermier à Crux-
la-Ville. 16 fr. u amende pour infraction à là 
police sanitaire des épizooties. ; ’

— Edmond Canaux 53 ans, raccomodeur de 
parapluies, lü jours de prison pour defaut de 
carnet anthropométrique d’identité. •

— Paul Préau, 37 ans, cultivateur à Vincel-
les (Yonne), 50 fr. d’anænae. pour blessure in­
volontaire.

— Eugène Dorlé, 47 ans, propriétaire à Saint- 
Didier, 16 tr. d’amende pour infraction à 
la police sanitaire des animaux..

— Edmond Amiot: 25. ans, journalier,. 15
jours de prison pour coups ,et défaut de carnet 
anthropométrique.d’identité. ,

La taxe du pain. — Le prix du pain dans la 
commune a été porté depuis le 26 novembre & 
1.65 le kilo.

->»

LE VRAI THÉÂTRE AU CLOS St. JOSEPH
Les. acteurs du « Vrai Théâtre » qui eurent un 

si franc succès le mois dernier, au Clos Saint- 
Joseph, avec Mademoiselle de la Séglirre rumi' 
répondre aux vœux des nombreux spectateurs 
qui . les ont applaudis, vont reparaître sur la- 
même scène lundi prochain. -

Ils' donneront Bataille ae Dames el La Bour- 
rasgiïe, c'est-à-dire un texeelient programmé, 
qu’ils . sauront mettre en ‘ valeur avec le beau 
talent "que nous avons admire* déjà.
Bas® asBBassB ms

ge soir, jrercTecîi a décembre, â 8 h. 45 
ai! mmTW-PAIsACS

I1IRI1 ÜII0IIT 1 premier ( LA MACHINE '
Ol'Oli '-. 0 théâtre o unv ! Pauvr® dément. — Devenu subitement fou,

■ - de ïà is. ad- ' un ouvrier polonais. Stanisas Gniado. est sor-
compag-^é de tou’es les vedettes de ce théâtre fi on hurlant du bureau d’embauchage de. la 
qui o tj ué la pièce plus de 1.000 fo:s, tant à ■ mine. Rencontrant M. Etienne. Rouinond. un 
Parts çu’à l'étranger, o'est trois heures ' ura-.t des'contremaîtres de la houillère, il s’élança 
un long t Int iminable éclat de rire. C'est gai sur Juj ej [e frappa d’un violent COUP de poing const mm a ut gai, des mots d.olej, dt.s snuar 1 1
tion.5 cocasses, pas mal de ;osse i s. 1 cVoir ceite pièce c’est... à quoi rêventl s ama . . - —
tours de juy-.usetés parisiennes î !a tournée ment maîtrisé et ligoté en attentant son trans- 
du théâtre ©luny tait des sailes coàblas par- fort à I asile départemental, qui eut lieu dans 
tout là elle pa se. Aussi est-il prudent de louer la soirée, 
ses places àl'avance. , 
ssriBasEEBssasBaaasasBSBESESBiî

Legs de Vertpré. — Les ouvriers infirmes ou 
arrivés à un âge foui ne leur permet plus de 
travailler et les ouvriers manquant d’ouvrage 
peuvent, dès maintenant, et jusqu’au 12 dé­
cembre prochain, ,âü- plus tard, adresser à la 
mairie leur-demande de' participation aux reve­
nus. du Legs de V ertpife.

Aucune suite- né sera donnée aux । demandes 
qui parvieiidroïil après ’ çatte date, ni à celles 
qui seront- préseirtées par des personnes ins­
crites au bureau de. bienfaisance ou ayant tou­
ché une part du legs depuis njoins de cinq 
ans révolus.

Les demandeurs sont.’ priés de faire connaître 
exactement leur adresse (rue et numéro). ■

Pour les ouvriers coiffeurs. — Les ouvriers 
coiffeurs du département désireux d’apprendre 
la coiffure de. darne peuvent se présenter lundi 
prochain, à 14 heures, fi sa Bourse du travail, 
pour.-- adhérer ;au - cours dq icoiffure; '

Service des eaux. — Il est rappelé aux abon­
nés aux eaux que, ’ conformément aux disposi­
tions de l’art.)6 du règlement, ils* sont respon­
sables des détériorations pouvant survenir aux 
compteurs par suite de la gelée.

En conséquence, ils sont priés de faire lé 
nécessaire- pour que ces appareils soient mis à 
irabri-de la gelée.

Etat clvn ;
Naissances. Renée Kraemer, faubourg 

dè Mouesse ; Jean. Robinot, rue Dupin,...12 
Raymonde X, nié de Paris,, i < Jean. Duranton, 
place Saint-Laurent, 6. - '

Décès. — Léontine Héracle,' 59 ans, veuve de 
Raoul Vallée, riie de Paris, 1 f Augusline Roux, 
59 ans, veuve . de Pierre Aimard, rue du Com­
merce, 86, ; Jean Chanlo-n, 71 ans, ancien gafo- 
chier,- boulevard: Victor-Hugo, 15 ; Otto Gren- 
zinger, 24 ans, métallurgiste, rue de Paris, 1 ; 
Angèiine Billeau,- 35 ans, épouse de René Gan- 
gnard, impasse de Parigny . ;, Jules Charrière, 
6.7'ffris, mécanicien,-retraite dir chemin de fer, 
rue.de la Préfecture, 29-•; Louis Picauit, 81 ans, 
ancien limonadier, rue de Courtenay, 9.

s’est réunie lundi matin à la. préfecture, 
sous la .présidence de M. Carrère, secrétai­
re générai

Après examen des factures et renseigne­
ments divers, les modifications suivantes 
ont été apportées aux prix antérieurenieiil 
fixés :

l Epicerie : Riz glacé de bonne, qualité, le 
kilo, 3 fr. ; sucre, au kilo, le kilo; 3,50 ; 
sucre, par 5 kilos, le kilo, 3,45 ; sucre." cris­
tallisé, le kilo, 3,30 ; chocolat bonne qua-, 
lité,. tes 250 grammes, 2,25. ; huile blanche 
d’arachide, le kilo, 7,50 ; savon le kilo 4,70; 
savon, le morceau de 300.gr,. 1,40.; le mor- 

। cteau de 400 gr. 1,90 ; le morceau de ,50ù gr. 
2,35 ; pétrole, le litre, 1,55 ; fromages : a) 

'Gruyère Comté, lar choix, Je kilo, 14.fr. , 
gruyère qualité courante, le kilo, 12 fr. ; 1?) 
Saint-Nectaire,- le .kilo, 11 fr. ; c) Cantal, le 

! kilo, 10,50 ; pommes de terre, le kilo, 0,45 à 
j 0,501; par 50 kilos, minimum, 45 francs.

Il Viande : Les tarifs du' mois précédent 
ont été maintenus en ce qui concerne les 
prix au détail de la viande de boucherie et 
de la charcuterie.

Il est rappelé aux commerçants que la 
préfecture tient gratuitement â le.ur dispo­
sition des affiches mentionnant les prix ar­
rêtés par le Comité de lutte contre la vie 
chère. ,

REUNION DE L’AMICALE-BOULE
L*A. M. B. a tenu sa réunion'"de fin d’an-- 

née, à son siège social, bar ®s Fleurs, 
avenue Victoria^

La situation de cette jeune société est ex­
cellente. Le compte rendu financier fut lu 
et adopté à l’unanimité. Différentes ques­
tions intéressant le. sport-boule furent, trai­
tées, et finalement, on décida j’organisa-

Uns meule de la Fonderie éclaté 
aux établissements Schneider

Dd ony 1er est tué net
Le Creusot, U' décembre (par téléphone de 

notre correspondant particulier). — Un ouvrier 
de la fonderie d’acier des établ'ssenients 

, v>a;?u.j racM. cni'-uo, <p<j rtdis, oujc-i cC, 
était occu-pé. cet après-midi, à 13 h: 3u, à mou- 
1er des pièces d’acier au manganèse, lorsque, 
la meule qu’il uililisait éclata brusquement.

Atteint en pleine figure le malheureux fut 
tué sur le coup.

lion d’un,.banquet qui aura lieu à l'hôtèi du ?Æ.nei<ier' .Lasil Piiscalidis, 35 ans, sujet grec. 
Grand-Conde, le 6 décembre.

Le prix du banquet-est fixé à 25 françs. 
Les- inscriptions seront reçues jusgu.'.à fie." 
ma’n ,eudi chez M. Cariailler, hôtel du 
Grand-Condé, chez M. Bottero, bar des 
Fleurs, avenue Victoria, ou chez. M. Da- 
joux, débitant, rue de. Paris- ...........

SOCIETE VICHYSSOISE DES COLONIES 
SCOLAIRES DE VACANCES

La Société des. Colonies. Scolaires de Vacan­
ces tiendra " son Assamblée "Çénéralg. dimanche 
prochain à 16 heures, dans une salle-de l'Êcoie 
Carnot.

Voici l’ordre du Jour : rapport moral ; rap­
port financier : nomination de membres du 
Conseil d’Administration.

COMITE D’ERECTION DU MONUMENT 
AUX MORTS

Le IJ novembre, une loterie tirée au. cours 
‘ ) francsdu bal des Combattants a rapporté 340 

pour le, monument aux morte.

ANLEZY
Syndicat hippique. — Le dimanche 29 no­

vembre a été londé pour la commune d’Ànlezy 
et les communes environnantes un syndicat hip­
pique ayant pour but l'amélioration de l’élevage 
de la région. Le, bureau a été ainsi constitué : 
président d’honneur, M. le Vte de Damas ; pré­
sident, M. \uguste Comte : vice-président, M. 
Louis Lardreau. ■ secrétiiire-tresorier, M. Georges 
Loisy ; administrateurs, MM. Cochet. Renaud, 
René Lardrot.

Une commission composée de MM. le Vte de, 
Damas, Comte, L. Lardreau R. Lardrot. Trace 
et arrivé,-.est chargée de rechercher..et de louer 
pour la prochaine saison l'étalon convenant le 
mieux aux juments du pays. Elle commencera 
son travail, aussitôt qu’un nombre suffisant de 
juments auront été inscrites. Le temps, pressant, 

Tes agriculteurs d’Anlezy et des environs sont 
priés de donner d’extrême urgence, verbalement 
ou par lettre, leur adhésion . avec l'indication 
du nombre de leurs juments, au secrétaire du 
syndicat, M. Georges Loizy a Anl-ezy. Cotisation, 
5 francs .plus, une consignation de 20 francs par 
jument à valoir sur le prix .de la saillie..

Les inscriptions seront arrêtés aussitôt que le 
■ nombre maximum des juments pouvant être

Avec l'auteur- sailies par un étalon sera atteint.. act< ur Léo RX- ( 
VxERR. premier - 

éoBiiqBa du I 
theâcr j C uny I 
de lis is, ao-

LES ANCIENS ARTILLEURS ET SAPEURS 
DU GENIE

Communication :
Le président des Anciens artilleurs et sapeurs, 

du génie a le plaisir s’iniormer tous les mem­
bres de-la. Socîé.é que le banquet annuel de là 
Sainte-Barbe est fixé au samedi 5 décembre, 
7 heures du soir, grand hôtel de fAller.

Il sera suivi, a 22 heures, dans lès salons 
de l’hôtel, d’un grand 
sans nul doute, le même succès que les. années 
précédentes.

Le président engage tous les camarades <1 
adhérer à ce banquet amical.

Les.cartes,-dont le prix a été fixé à la sommé 
de 18 francs, seront à leur disposition aux 
adresses suivantes : MM. Faulcônnier, prési­
dent, rue d’Enghien ; Mitton, rue'de Wagram ; 
Dautun. place aux Foires ; Paruière fils, rue 
des Potiers.

bai, qui rencontrera.

MOXTLUCO^
Accidents du travail. — Georges Saguenet, 

66. ans, sableur aux hauts fourneaux, plaie fi 
la main droite ;. René Guitonny, mécanicien, I 
rue de Paris, plaie cô-ntuse au pouce droit . I 
Camille Desdimanche, ■ 16 ans, apprenti au d&» 
pôj du P.-Ô., -plaie confuse au pouce gauche.

Bibliothèque municipale. — La bibliothèque 
muniabale publique et gratuite ouverte à tous 

-les habitants de l’arrondissement, est ouverte 
jusqu’à 20 heures.

État civil :
Naissance'. — Jeannine Bougeroîles, 13, 

.Barathofi.
Mariaffe. — Roger Fortin et Marie-Louise 

vest. . - ■ -
Publication de marïa.ge. — Jean Rantoux. 

ploya-de clrèmin de' f.er'êt Emma Mtiry, à 
drig-nat.

Décès. — Jeanne StaoÈ®, -Y- mois, 5, rue 
chrlle.Allier. < ..

FOURILLES
Il se tranche la,, gorge avec un rasoir. — Pour 

mettre un terme aux souffrances que lui cau­
sait une maladie , meurabé. M. AnMnè ..Brun,. . sérieuse " an’fl'd’nn -62 ans. cultivateur au domaine des MoùlW’-æ^îJ ®uâ8’ QJI1 dut recevfflr les sums d 
commune' de' Fouilles, s'est donné. la mort dens 
safî écurie, en se coupant la gorge aveq un 
rasoir.

LE BAL ANNUEL DE L’UNION 
DES OFFICIERS DE RESLhVE 

MORVAN-CHAROLLAIS
La succès du bal qui sera donné i& 

cembre prochain, dans les salons de 
Moilerne, s ainrine chaque jour, üuvertui-e et 
polka d’honneur à 21 h. u. A minuit, sou/ier 
facultatif par petites tables au prix de 15 fr. 
(vm non compris). Tenue noire ou militaire, de 
rigueur. Prix d’entrée : Messieurs 8 fr., dames 
6 francs.

12 n 
l’HôteJ

LE CONCERT DE LA PHILHARMONIQUE
La soirée donnée par la Société Philharmo­

nique au profit de sa caisse, a obtenu tout le 
succès qu’en attendaient ses organisateurs, 
succès bien mérité d’ailleurs, car lé program­
me. qui comportait des pièces et de la musique 
de choix, fût in ter prête de façon magistrale,: 
non seulement par les artistes professionnels, 
venus de Dijon, Chalon-sur-Saône et Le Cren- 
sot. mais aussi .par les amateurs bourbonnais 
qui ne furent par les moins applaudis.

Mlle Barbin chanta admirablement de très 
beaux morceaux d’opéra, qui furent unanime­
ment appréciés., M. Georget, sa tira à mervfcfp« 
de chants tyroliens très durs et les nombreux 
applaudissements qu’Ü recueillit lui prouvèrent 
uu i) avmi lait passer d’agréables instants a 
ses auditeurs. M. Lucien B-un, déjà très connu .. 
ici. montra qu’il n’avait rien perdu, de ses qua-,-. 
iités d’excellent comique et dut revenir plu­
sieurs fois sur la scène.

Quant aux musiciens, ils exécutèrent avec-" 
leur brio habituel, les plus beaux morceaux de 
leur répertoire et. eux aussi, ont droit à dv - 
chaleureuses félicitations.

En résume, très belle représentation, qui 
comptera parmi les meillewes dé celles’orga­
nisées par les sociétés locales, et dont la po­
pulation bourbonnaise conservera un excellent 
souvenir.
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Tombé d’un échafaudage. — Occupé fi la dé­
molition d’un . échafaudage, un charpentier du 
service auxiliaire des usines, M. Joseph Rabianl, 

ans. demeurant rue Lavosier, se trouvait à 
six mètres de hauteur environ, quand il per­
dit l’équilibre et tomba sur te sol. Dans sa 
chute il se blessa assez grièvement à" la tête 
et aux jambes.

Il a été transporté à
Le verglas cause des chutes graves. — Glis­

sant dans la cour de 1 immeuble dé ses pa­
trons. la bonne dé M. Depouilly, pharmacien, 
place Schneider, tomba si malheureusement 
qu’elfe se fractura une jambe.

Cantonnier blessé. — Un - cantonnier du ser­
vice de la voirie municipale. M. François Bi- 
jard, 08 ans, demeurant rue Lavoisier, décro­
chait un balai ut boue suspendu dans l'uti-lier 
de la. rue de fi’Yser. quand l’instrument lui 
tomba sur la tête et lui occasionna une plaie

te ®°b ivement

l’Hôtel-Dieu.

1 immeuble dé ses pa-

à la téta:
Arrêté par les gens accourus.. il fut difficile-

SAINT-PARIZE-LE-CHATEL I
. Pour fêter, Sainte-Cécile. — Le pays avait pris | 
dimanche dernier son air des grandes fêtes. 1 

. Dès samedi soir, une retraite aux flambeaux 
annonçait aux habitants ia fête du lendemain 
et, le dimanche, de très nonne heure, la musi­
que, sonnait le réveil sur toutes tes places de la 
ville, ■

A’9 h. 45, place de la Poste, le prréiitent fit 
remise solennelle à la bannière de la médaille ■ 
du festival musical de Nevers, puis eut lieu le 
défilé: -en musique jusqu à l’égliæ, où les- mu­
siciens se rendirent pour entendre la messe.

A la sortie, le cortège se réforma. A l'hôtei 
du Commerce, les 60 convives, tous membres 
honoraires ou musiciens, étaient réunis en un 
joyeux -banquet.

A 20 heures, ,un bal de société réunissait les 
musiciens et les membres honoraires.

CWATEAU-CHINON
Dont acte. —- « Paris-Centre » du 20 novem­

bre relatait que -M.-’ Deschaux,d foirtivateur fi 
Moux.. avait été. condamné par îe Tribunal 
correctionnel fi 50 francs d’amende pour blessu­
res. ....................... .

M. Deschaux a bien subi cette condamnation, 
pour le délit de blessures par imprudence.

LA REFECTION DES ROUTES
Etat des travaux prévus pour cette semaine : 
Cylindrages. — Moulins, Bessay. Saint-Gé- 

rand-le-Puy (routes nationales).
Chapeau, Boucé. PiArefi.te, Thionne, Saint" 

Léon (chemins de grande communication).
AU FOOT-BALL-CLU3 MOULINOIS

Communication .;
Le? membres actifs pratiquant le rugby ou 

l’association qui, par oubli, ne seraient pas' a 
jour de cotisations, voudront bien procéder à 
leurs versements arriérés au siège, où la per­
manence fonctionne chaque jour de 18 à 19 
heures.

Les charges toujours croissantes afférentes 
aux assurances ne permettent d’assurer les 
indemnités d’incapacité de travail' qu’autant 
que .les .joueurs, sont à jour de cotisations.

En outre, il est rappelé , que tout, joueur né 
peut .réclamer ' ses tickets d’iriviilaùon pour les 
rencontres à Moulins où il y participe, et que 
foute réclamation de sa part në peut être prise, 
en considération que si ses versements men­
suels.,ont ..été effectués.

FOURS
AUGMENTATION DU PRIS DU PAIN

Par arrêté municipal le pain est taxé & 1.65 
le kilo.

Consultation de nourrissons. — La consulta­
tion gratuite des : nourrissons aura lieu à la 
mairie demain jeudi 6 décembre, à 9 heures du 
matin.

Etat cïvn :
Décès. — Claudine Dûs, 64 ans, épouse de Ni­

colas Nourry à Saint-Sulpice.
Jean Robiot, 65 ans, ex-boucher, place 

Pôuyat.

DANS LES P. T. T.
Sont pommées .
rtneeveus-e à Héi'isson, Mile landais, da­

me' employée à . Sa.in.t-Nazàji'e (L.-Inf.) ep 
remplacement de -M. Barrier, appelé à
Evaux. - 51a u.,

— Receveuse à Vicq, Mlle Boudeau, dame 
employée à Paris-Central, en remplacement 
de Mlle Borde, appelée à Escurolles.

—Receveuse à Theneuville, Mlle Friand, 
dame employée à Rouen-téléphone, en rem­
placement de Mme Dombre, appelée à La 
Salle.

— Receveuse à Cliâtel-dfÿ-Neuyre, Mme 
Pinaud, dame-employée à Moulins, en rem-' 
placement de Mme "Maillé, appelée è Cen­
dre.

— Recevews-e à Sa'nt-Ennemond, Mme' 
Gai, dame employée à Moulins, en rempla­
cement de Mme “Millerault, appelée à Dor- 
nes.
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DIGOIN
Mérite agricole. — Nous apprenons la nomi­

nation au tilre de chevalier du mérite agricole 
de Mme Louis Martin, fleuriste à Digoin, rua 
Nalionule. Cette récompense est la suite ue nom­
breuses présentations d’art floral dont la der­
nière, absolument.' admirable, fut faite à l’expo- ' 
sition d'horticulture de Lyon, du 5 au 12 novem- ' 
bre dernier.

PARAY-LE-MONIAL
Vol à la gare. — Deux tiroirs-caisse de (a - 

petite vitesse ont été fracturés. La caisse étant 
levée tous les soirs, les, voieurs se sont contentés 
de vingt francs de tiriibres.

L’enquête ouverte aussitôt par la gendarme­
rie, a amené l arrestation ne M. Ollfon d’Hau- 
tefond et Sciiaffer, de Digoin.

Accident au chemin de fer, — On a conduit 
à 1 hôpital M. Belflls, wagonnier au P.-L.-M., 
blessé au cours d’une manœuvre en gare do 
Saint-Julien-Qiangy. Il iut serré entre les 
marche-pieds d une rame et le quai de la gare 
et eut plusieurs côtes enfoncées.

YONNE
AUXERREBrûlures. — Un Jeune aide-dresseur des la­

minoirs.- Pierre Lagoutts, 16 ans. demeurant 
rue des Halles, à MonU-cnis. a été profondé­
ment brûlé-aux deux jambes." 

---------------------------- ----

AUTUN
Accidents du 'travail. — Emile Richard, 32 

ans. demeurant nie- Masagran, employé chez 
MM. Bernard et Mulon,. s est, loulé le poignet ; . .. __  .. ___
Aniirien. Bouienot. 59 ans, maçon à rentre prise sons, rentrait chez sa ___  r___ _______
Chataigner, s’est blessé â la tête : Madeleine quand rue Michelet elle mi appréhendée par 
Sirugue, 13 - ns. demeuram’~.plaçe du Gaz, ou- — ---------- --- ’ ■ ....
vçiére en paraptijiës à là maison Néyrat, s’est 
piquée à l’auriculaire droit rtayffloiid Broçhot, 
17 ans, demeurant à Uouharâ. menuisier u. 
l’usine Simon Preux, s’est blessé au «pied gau­
che ; Marcel Ltenesples, 22 ans. demeurant rue 
Matchau.x, cordonnier à pélaDlissement Daunier 
s’est coupé au médius droit ; Pierre Pelùx, 7< 
ans. demeurant faubourg Saint-Biaise, manœu­
vre chez M, Colloir, s’est blessé à la main droite;
Louis Miguét, 16 ans,:demeurant & Dfàcÿ, méca­
nicien chez M. Rion, s’est -njessé au pied.

| Arrestation. — La policé a mis 
restation Piei’re Desfoins. 26 ans. 
Marmagne, nicuipé d’escroqueries 
tàurant dé la ville. Il a été écroué.

One 1» ïira quaira coups ce mate 
w ia oafeiè?e {ho oii^ü aiixorrols

Auxerre, fi décembre (par téléphone de notre 
coresrpondant particulier). — Lundi soir, fi 26 
heures. Mile Madeleine Berthelot. 44 ans. prin­
cipale caissière à la maison de nouveautés Sois- 

mere place LuUriafSj.- . ..-T.
une ancienne employée uo la maison, Mlle 
Thérèse Maurice, demeurant rue du 4-Septem- 
bre 38 ans, qui la suivait depuis un moment.

— Vous êtes bien Mlle Bertuelot Z lui deman-.. 
da-l-ellé.

!’i inndte quP cette dernière s'excusaifesde m 
pas l’avoir reconnue, Mlle Maurice; tira sur élis 
a -U'-i..., oi una quatre coups, de revolver.

Atteinte a la hanche....droite et au poignet 
droit, la blessée euL-néanmoins la force de se 
précipiter chez M. Debais, épicier, où elle reçut 

! des soins. Elle ' a été peu après transportée â 
i l’hôpital dans un état grave.

en état d ar- ta meurtrière a été arrêtée. Elle s'est refusée 
demeurant a g, donner les motifs de son acte, et fi indiquer 
dans un res- d'où elle tenait Je revover.

TOURNES.
Etat civil :
Naissances. — Lucette Meunier ; Lucien Mer­

cier.
- Publications de mariages. — Stélio Marchou, 

ouvrier d’usine et Joséphine Mark, à Tournus : 
Pierre Guitlet, employé de commerce et Jeanne 
Fèvre.

Mariages. — Roger Merle, ouvrier d’usine, 
18 ans. et Lucie-Jeanne Poncet, 19 ans ; Théo- 

■ dore Prétot 21 ans et Marte-Isabelle Perret, 19 
ans ; Claude Rebillard, 25 ans et Jannet-marie 
Henriette Thérèse, 18 ans.

Décès. — Jean Servy, buraliste, 46 ans ; 
Latherine Perrin,, veuve Fromain, 71 ans.

Ca drame ,dù sans doute a !a. folie; a provo- 
■qùé en'ville une émotion àfoutant plus vive qù'S'. 
y a un an environ, la meme" Thérèse Mauricé'i 
avait , jeté un bol de vitriol a la figure d’un âv 

: ses anciens patrons. Affaire sur laquelle, à '1® 
prière de la victime. on avait gardé le silence. -

MACON

L’UNION,DES FEMMES DE FRANCE
L’assemblée générale s’est tenue à la mairie-, 

sous la présidence du préiet M. Serge Gas, qui' 
prononça une allocution très applaudie.

Après remise de paquelles aux médecins pro-‘ 
fesseurs et nés diplômes <1 infirmières IJ a été ■"' 
procédé à la réélection par 3U2 voix de Mme 
Billaudeî. comme présidente et, par un noraûro- 
de voix approchant, de .Mmes Loiseau, Poulin, f 
Poldevjn. Berthlemot. Breudlé, Chevereau, Fi-, 
chot, Bo.izot.. Léger, Bréchot, Gaput, J. Dupré et? 
Mils Clayton comme membres du comités

Radio-Club de Moulins. — Les réunions du 
Radio-club vont reprendre régulièrement pen­
dant le cours ae cet hiver.

La prochaine. aurâ»lieu demain jeudi, 3 dé­
cembre, fi 20- h. 30, salle de l’Uiùversité po­
pulaire, rue Diderot, .

Au cours - de cette réunion, M. A. Clayeux, I ; 
ingénieur. I. y. G., fera une causerie avec ae- 
monstrations *à l’appui sur ia radiotéléphonié.

Le Radio-Club invite non seulement ses adhé­
rente, mais eiKore tous ceux qui s’intéressent 
à la T. S. F., à y assister.

En simple police. — Résupié de l’audience 
mensuelle de simple police ténue hier après- 
midi sous la présidence de M. Baptiste (lïiinîs' 
tère public, M. Letheuie, commissaire de po­
lice) :

Circulation en voiture sur les cours, 
condaniinitiôns. à 5 fr. d amende.

Défaut d’éclairagë à des voitures, deux 
damnations, à 1 fr. d’amende.

Défaut d’éclairage à des biçyctettes, ' 
condamnations, à 3 fr. d’amende.

Defaut de -pï.rqus d'idemitè. une condamna­
tion, à 1 fr. d’tmjende.

Ivresse manifeste et publique, trois condam­
nations. à 5 fr. d’amende et deux à 3 fr.

Jet de choses. nuisibles sur ta voie pub.ique, 
une condamnation à 1 fr. d’amende.

Stationnement d’auto la nuit sans éclairage, 
un& condamnation, à 2 fr. d’amende;

Compatriotes. — M. Abel Faure, vient d’être 
désigné par te gouvernement égyptien : pour 
faire partie d’une mission -chàrgte 'd’oTfoahiser 
r'-eiisfei-gnement du français et-de ta ;5--rerature 
française dans lès écoles égyptiennes de ren­
seignement secondaire.

Accidents du travail. — Fernand Renaud.. 
19 ans. ferblantier, rue du : Manège, s’est blessé 
à .la main gauche en manipulant un tuyau’. In­
capacité de travail de douze jours, ;

Jean' Debaptisje. 60 ' ans, sabotier rue. de 
Lyon, s’est -blessé- au pouce gauche en bûchanj 
à la hache, 
jours.

Le temps, 
thermo-mècre 
midi + 2« . , , .....
mètre 757 m/m.

Chorale de Moulins. — L'assemblée générale 
annue.le aura lieu au siège Social, café de. 
" ' . ' " " ' J à
8 h. 30.

Ordre du jour : compte rendu financier, tom­
bola. élection, du- comité.

Le ■-cours de solfège gratuit 
Bellement suspendu jeudi.

Trouvailles. — li a. été trouvé 
tiaux, 35, rue de Rerembre, un 
par M. Roch, rue du Repos, . „
nicke; ; par M; Boitrou, 7. place de la Liberté, 
un diamant de vitrier ; par Mlle Charpipin, 
rue de la Motte, un chapelet.

A qui le chien ? — Un chien cocker s'est ré» 
fugié chez Mme Theuil, 16, rue Paul-Bert.------- —......... . --------------- ---

VILLEFRANCHE-D’ALLIER
.— . ... Conférence agricole. — Dimanche dernier 16

pains des chemins vicinaux et .ruraux doivent pj^fesseur d’agriculture de l’airondissement
l élqguer les arbres et receper les haies dans le ÿe Moollugon a fait, salle de la jnste’ie, une 

_ délai de trois jncuç. intéressiinte -causerie. Soixante personnes en-
~ Il est rnteroit aux cultivateurs e aboutir sur vjron assistaient à ca-tte réunion.

VARÿY .tes chegitos. précités -avec les mstrumenls ora- 
ritat civil : foires câpahlès dt las détériorer.
Naissance. — Marcel Lucas, rue Sainte-Marie. Les cojifrev'ëpantè auront fos uns à payer fi
Publication do mariage. — Fernand Soudan, la .caiSsa du receveur municipal les frais de 

eteeteyo- d'usine fi VaraL éj Lucienne Bouvet, travaux ■ d élagage et ae .recepage, les autres.
. • A <4rtrii’ve> rv> IM T»ric Hua riîFil Irtl 1 V«

réictor Brillât, sfoqsjles grandes pro­
menades, Varzy. ■

18 francs
12- francs

II la Société d’JIgrieuIture du Cher

MONTARGIS
Trois bicyclettes disparaissent. — Trois bicy­

clettes ont été volées au coure de la nuit de 
samedi à. dimanche. La première à M. Paul 
Delwarde. chaudronnier à Cèpoy ; les deux au-J 
très dans le couloir du café Girojiet où elles 
avaient été laissées par des pensionnaires de 
cet établissement : MM. Pierre Linda et Alexan­
dre Szyjka.

Une enquête est ouverte.
La fête des Scouts de France. — Ainsi que 

Paris-Centre l’avait annoncé à l’occasion du 
troisième anniversaire de la fondation de la 
troupe scoute de Montargis, une grande fête 
a eu lieu. Pour commencer leur journée, les 
scouts assistèrent à une messe en musique où 
fut béni leur étendard. Puis les chefs se réuni­
rent pour assister à la conférence du commis­
saire du district du Loiret, M. Charles Masquin. 
Un banquet de 120 couverts réunit les scouts et 
leurs familles dans la salle du cercle Lavigerie,

La soirée s’est terminée" par une "séance ré-

: ÉTRENNtS
A l'occasion du Nouvel An. nous .tenons à la 

disposition,; de - rrês. lecteurs, de. superbes coffrets 
de parf'uïnerie, " aux prix de 

Grands coffrets, 5 pièces 
"Petits coffrets." 3 pièces.

S’adresser aux bureaux. de « Earis-Centre », 
' 24. avenue de la Gare et à M. Dupré, 89. rue 

du Commerce.
Que de recherche, de finesse ia faut déployer 

pour satisfaire le goût dune fSïnme élégante 
avide du beau et toujours nouveau. Edyad a 
su donner à ses créations de bijoux signés, ce 
rien de. chic,,de spécial, que seul l’artiste fron­
çais sait trouver. Les numéros de « L’Illustra­
tion » des 28 novembre. 12 et 26 décembre 

-permettront de Juger quelques unes des der­
nières cia allons Edyad. ....................... .
’''’AVÏ§r^^r.'ToTi"s~'MËRCJE^^ de la 
Vallée, unique dans son genre en France, fait iDUlo icullluci> uau. la oauc uu ucivw 
savoir au public qu il organise une nouvelle où' piusjeurs toast furent prononcés 

.-fête d’tuver le fo décembre Saint-Nicolas, nom I suù.-.e 6-àfil "
t)r’^Lisôs tiltrMCtûons, gx*cinil bnl cii’é, orciissiic । cré8.tîv6 des mieux réussies 
faa;.- bon vin, galette. Ouverture de la fête à 
2 IVifres d'après-midi, fi -2 kil.. de la porte de 
■Paris, roule de Fougues sur la gauche, dit à 
la Petite Tour Eiffel. Venez tous visiter.

La "Maison PLAGIDËT. poissonnerie parisien­
ne, 25, rue du. H-Juillet, 64, rue de Nièvre, 
a l’honneur d’infornîer le public de- Nevers 
qu’elle mettra en vente jeudi prochain, de 9 
heures àLctiidi et vendredi à la même heure, au 

■marche Saint-Arigle de LA MAREE ASSORTIE 
au prix de :

La prochaine réunion de la Société aura 
lieu le. samedi 5 décembre, à 13 h. 30, à"" 

। l’inVel Lalleïnenï.
Ordre du jour : scrutin pour le renouvel­

lement du bureau ; législation actuelle sur 
les bénéLcès de l’emploi Lation agricole ; 
rapport de M. Pierre .Dubois de la Sablon- 
njère ; congrès tenu à’ Cifartres par la Fé­
dération régionale des fédérations agrico­
les du Centre. ; compte-rendu de M. Louis 
Dubois, de. La Sabl.onnière ; correspondance 
et affaires diverses.

UNION DES SYNDICATS AGRICOLES 
ET VITICOLES DU CENTRE-EST

Dans sa dernière réunion l’Union des Syndi­
cats agricole et viticole du Centre-Est a émis 1s 
vœu suivant : que les syndicats et les coopéra­
tives agricoles. qui ne font des achats que 
pour Ips répartir "entre leurs adhérents, sans 
distribuer de bénéfices, soient exonérés de la 
taxe sur le chiffre d’affaires : et que soit voté 
un texte leur permettant de continuer sans sur­
charges les opérations qui concourront tant au 
bien de tous.

deux
Con­
trols

fr. le Kilo
La vente se fera au détail au choix du client.
P, S — La maison Placidet a toujours, pour 

sa clientèle l’assortiment ae choix au. cours du 
jour comme les semaines précédentes.

^5 ceei i
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E- L, :£J "1"“ Nevers

Mlle NOËL, sage-femme-puéricultrice, lau­
réate de la Maternité de Paris ancienne sage- 
femme des Hôpitaux. 12 rue Ferdinand-Gambon 
Nevers.

Consultations les lundi mercredi, samedi, de 
13. à 16 heures. Téléphoné : 5.62.

BELLEGARDE
Vol. — Arthur Rlbadier, 48 ans, a été arrêté 

en flagrant délit de vol de blé au ;préjudice de 
M. Paul Gavaxfel.

CHATILLON-COLIGNY ;
Uns conférence d’Action Française. — Uns 

conférence a eü lieu sameai dernier à 20 h. 30, 
en la salle des banquets de 1 hôtel du Cheval 
Blanc, sous ta présidence de M. Paul Filleul,- 
président du centre de Uhatillon .

La salle était composée Sun auditoire choisi 
et nombreux qui suivi le. conférencier avec un 
intérêt passionné

M Filleul a présenté M. le docteur Guérin, 
interne des hôpitaux de Paris qui a bien voulu 
répondre à l'invitation ej a pris comme 
sujet dè conférence : « Dictateur ou Roi'».' Cette 
causerie a été très applaudie et a produit un 
effet considérable.

A l'issue de' cette réunion de nombreuses 
adhésions ont été faites. ----

LA COUR-MARIGNY 1 Paris^^â6 étage, demain jeudi 3i décembre.
Malade, elle se noie. — Ayant été en proie à. 

des crises nerveuses et craignant une récidive 
dû mal, Mme veuve Lemaindre, 65 ans, ména­
gère, s’est jelée dans une mare voisine' de json 
habitation.

LA SAINT-ELOI
Samedi les disciples de Saint-Eloi ont célé­

bré joyeusement, selon la tradition, la fête de 
leur saint patron. A 9 h. 45, ils partaient en 
cortège, vielles çt cornemuses en tête, de la 
maispn Moqâk bâton nier sortant derrière la 
statut du Saint, se rendant à l’église Saint- 
Bonnet, où fut célébrée te messe.

Après l'office religieux, le. cortège se referma 
pour Æfer a.ç Palmarium SaraucoLirt, où fut 
servi qp banquet de trois cents couverts. Le 
repas se prolongea par des toasts et des chan­
sons assez tard dans l’après-midi.

Vers. 16 h. 3Û, les disciples de Saint-Eloi se 
reformaient à meuves u en cortège pour candifi- 
re la statut du Saint chez le nouveau bâtonnier 
M. iLoy'e. Le‘soir, un bal très animé clôtura la

Concessions minières. — Par décret en date 
du 22 novembre 1925, a été autorisée la cession 
de la concession des mines de manganèse du 
Grand Filon (Saône-et-Loire), consentie par M. 
Joseph Desbans, à M. Amédée Rousseau sans 
que cette autorisation implique aucune appro­
bation des convictions financières de la cession 
en

CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS
Viennent d’obtenir la médaille d’argent et fo- 

diplôme d’honneur les sapeurs-pompiers uont 
les noms suivent ; MM. Charles Lemain, lieute­
nant : Gaston Filé, tambour ; Guillaume Meu­
nier a Auxerre ■ Marie tavojllot à Nuits-sur- 
Armançon ; Fernand C^aussin ; Alphonse Bo- 
nême ; Henri \erdin fi pont-sur-Yonne • Jean 
Tourichon à Qiassignelies ; François Locagne 
à Tonnerre Albert Guille a Guennee • Anatole 
Chevallier ; Léon Chevallier ; Joseph Delatnour; 
Adolphe Leday a Saint-Valérien ; Arthur A bien-- 
Louis Madelenet ; Paul tiouzanet è Looze ; 
Emile Charton à Bessy-sur-Cure ; Aristide Gou­
pillon à Passy , François Gauthier à Nuits-sifo» 
Armançon.

Incapacité de

— Hier, temps 
indiquait : à 

; maxima 3'",

travail de douze

nuageux, frais. Le 
7 heures 1° 9 ; à 

minima 2“ ; baro-

sera exception-

NOGENT-SUR-VERNISSON
Etat civil :
Publications de mariag s. — Alfred Tagliabue, 

plâtrier à Laroche (Yonne), et Marie Valan ; 
René Léger, cultivateur au Moulinet, et Léontine 
Chartier.

ROZOY-LE-VIEIL 
L’ELAGAGE ET LE RECEPAGE DES HAIES 
Les propriétaires ou fermiers des bois rive-

à fournir douze mètrçs de «rijtou».
Lé gardé cfiampéiré èsi. chargé de 

taon qui présent arrêté.

présage de la valeur des mines.
----------- .--------------------- . ... ,r

ÊEAROLLES

Goicoo Sa la race lorâ eUara®

: par Mme Bèr- 
portenjunnaie ; 
une montre en 

.<j. ,é,
Charppin,
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Etat clvij :
Naissances. — Francine Jouvin ? Louis Rous­

sel.
Décès. — touis Dumont, 67 ans ; Jean Çhqî-i 

rat. 2 ans ; Marie Lacube, 70 ans, épouse Gia.- 
defand.

JOIGNY

! CqJJisiQn. — Une an to-camion de la maison 
Huet a heurté, avenue Jean-Jaurès, une voilure 
de tramway. Dqgâte purement matériels.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit : 1.6, du jour 7, hauteur barométrique 755.

Prvisians. — Tendance fi une amélioration à 
avec une nouvelle baisse de température.

: .(Ob&e.rvfilions de M. l’abbé Moreus, directes 
■ de l’éJUserpaloire de Bourges.

Etat civil :.
Naissances. — Jeannine Chabot,, roe de Dun, 

132 Suzanne CtepUn, rue Cambon, 53-
Décès. — Jejn Labifoe, 5S ans, fi Picrrelay ; 

Camîilé Gharkris, â-1 ans, rue Parmentier ; Uip- 
prilyte Millet. 70 ans, rue Bôurdulous, 8 ; foc- 
quis Modvrier, 79 ans, chemin des Barbettes.

. —   j,——-. ..r™, i

Le concours-foire annuel de Charolles, tau­
reaux et génisses se tiendra pour la 19e fois 
les 22, 23, et 24 janvier 19zb. Les intéressés pour­
ront prendre connaissance des conditions géné- 
ra.les du cq&cours dans' les mairies au départe­
ment, auxquelles, ont été adressées un certain 
nombre d’affiches portant réglementation da 
ceti.e. manifestation de J’élevage charollais.

i Entré autres particularités, ils y verront que 
I leg. droite d’inscriptions, fixés â 40 fr. par ani­
mal, sont ramenés â 30 fr. pou;- les éleveurs 
tpembres de ta société ou du syndicat des éle­
veurs du Çbai’olla'is.

Des expositions annexes porcine, ovine, de 
«.unieulture, de volailles vivantes et mortes, de 
beurre et de fromages, de miel et ds cire, ont 
été également prévues.

Toutefois ces concours n auront lieu qu’autant 
qu’ils grouperont un nombre suffisant d’inscrip- 

i tiong.
Les demandes .ne pourront être laites, après 

I le 31 décembre, délai de rigueur. Les personnes 
désireuses de concourir pourront demander le 
PQgramine détaillé da ces expositions annexées 
éventuellement au concours de la race bovine 
à M. Dclortné profesesur d agriculture, commis­
saire général du concours.

DAMES DE LA CHARITE 
DE SAINT-VINCENT DE PAUL

Le sermon de charité annuel, en laveur des 
familles secourues par l’œuvre, sera donné le 
dimanche C décembre, à 15 heures, en l’église 
Saint-Thibault,. par M. le chanoine Brisset,

ELECTIONS CONSULAIRES
Le Syndicat commercial et industriel de l’ar­

rondissement de Joigny a le devoir de rappeler 
aux commerçants patentés, syndiqués ou non, 
que les élections consulaires sont fixées au di­
manche. 6 décembre et au dimanche 30 décent» 
bre pour le second tour.

Les bureaux de vote seront ouverts de 10 s 
16 heures, à la mairie des chefs-lieux de can­
tons.

Sont présentés ;
Tribunal de commerce de Joigny ; M. Métai­

rie, president rééligibte ; Juges : M. Rougelet-, 
rééligible. et M. Roy, juge suppléant en rem­
placement de M. Seguin, juge sortant, non 
rééligible ; juge suppléant, M. Adam, 
négociant à Villeneuve-sur-Yonne.

ancien

de 1s
à 20

Le Conseil générai se rénréra 
le l<0 décembre

le

Succès hippique. —..Aux courses de Vincen- 
ræs, Urne, à M. Fr.. Chevalier, a gagné le prix 
ti’Andaine sur 17. -partants.

La gagnante était montée par .Savournin.
Son camarade, d’écurie Usager, monté par 

Fournier, se:p'"âçàit 3e dans la même course.
Concert. — La nouvelle société de musique « Le 

Réveil de Vendenesse-les-Lharolles » donnera 
samedi -5 et dimanche 6 décembre prochain, 
son- premier concert.

Ces soirées musicales sont organisées avec: le

Le'conseil général du Cher se réunira 
jeudi 10 décembre prochain, pour étudiep 
la question de ÇmstaliaUan. pjwisdirê ues 
services de l’ancien étab&semenl de Saint- uos ,c
FUlgent, dans les locaux de la caserne Vieil çonecurs de différents artistes' et. ae demuisel- 
Castel,- et pour examiner le projet de cojis- les de la commune. Au programme figurent a 
_ • côté des morceaux rie musique joués par la

Le Conseil aura égajepaent à s’occuper de jeune fanfare, des chants. monologues; 
l.’exnlbitation des ahemlns de far déoarte- choeurs, une oomedie et un vaunevûle.

Le samedi, le eonçr-rt aura lieu a 19 heures, 
àiipançbe en matinée à 14 h. Le soir, à J9

AVIS. — Monsieur le docteur ÇJWENT. 
ifiteriife des bôpùatix êt da la maternité ds 
Saint-Sienna a d’iionnpur ÿiçfaew. fo gubiis 
qtoïl ouvrira son cabinet, ride do là Pêtcerie déc 

i Bourbon, le jeudi 3 ‘décembre-

tractipn dé J'as'üe au LanW.
Le *ç.■‘--CC4PÀ1 ü!,!■ cgcHSM'MAJv a s occuper uu 

l'exploitation des cfiernh® ds fer départe- 
èt.d’oxamiw la gu^on d® tew ___ Cli U1WU11OC o awi,

déficit. Lç jeudi matin, gianfie nétiujfift ûe Heiires. grand bal au enurs duquel il sera p.ro-- 
fe commission départementale et réuni® -Sédé au tirage de la tombola. Prjx .d’entrée 
p-ah'jjqte te soir. jaoÇ lés persennes étrangères à la société, 3 -fr.

U.ùj-dn Snqgtjfeé — LP oomjté de
333. 8. 0, .fejWÂ eh quête, d’un bal novadàœ?
polir pp;ÿ.-r®r des' Puissances aüx Charollais i de bois, éehfipe lieu 

jj j^j 'ppùr. lë- sanisdl 'fâ dê--fo environ- Ijuf) jnétn
DANS LES R®STES ET TELEGRAPHES

Mme Tranchant, .«lame employée -à Roman, qrganiac un grané 
nommée receveus?-à .M.enetob-Louijir2, en 'rente, Cèntbrè, avec le con^u.p Uu v,ÏUiu, 
placement de Mnïe Petit, appelée à Avord. jCharollais dont-ce sera l'ouverture.

Ecole Saint-Jacques. — A l’occasion 
Saint-Nicolas, le dimanche 6 décembre, 
heures, dans la salle des fêtes de l’école Saint- 
Jacques, l’Amicale des Anciens donnera una 
grande .séance récréative.

Au programme ; chansons par les artistes de 
l’école, cinéma, légende de Saint-Nicolas, mon 
village, scènes comiques.

Au collège. — Deux professeurs de notre col­
lège retraités récemment, MM. Porte et Voi­
sinât, sont nommés professeurs honoraires.

Vagabondage. — Les gendarmes viennent dé 
conduire à la prison de Joigny, en attendant sa 
comparution devant le tribunal correctionnel, 
Louis Agogué, 38 ans, manœuvre, trouvé errant 
eL sans moyens d’existence.

A l’Enregistrement. —- M. Peultier, receveur 
de l’enregistrement & Pont-Aven, est nommé re­
ceveur des actes civils de Joigny, en. remplace­
ment de M. Roux, nomme à Nîmes.

VILLEVALUER
Incendfei —• Pendant Jjabsence de M. Louis 

Duverniiis, bûcheron, habitant une ftiaisQnhettè 
en bois appartènant à M. Gaucher, marchand 

Ida bois, éæfipe ÎW.U dit : te-Bois dç Boufognéi, 
organise un giauu i^u pour us- i-musui iu uc- a environ métrés dé Vfilevallién; un insen-* 
çèmbrè, avec le conoours du brillant Jazz Baud । die détruisit entièrement maisonnette et son " — • ■ • - . ■ Jcontenü.

rue.de
14.fr


? PARIS-CENTRE 2-12-f925
PROPOS DE SCIENCES ET DE TEMPS DE VACHES MAIGRES BIBUOGRàl- MIE

Manifiroos-nons des «pâtes iu Japon» 1 rccAgar-Apar» 
et ftoipons-nens è «thé Won» aux aigues ? —. '- - - - > -' .
t>3S millions d’Asiatiques le font depuis longtemps

Au cours de la série de nos articles : 
Propos de Sciences et de Vacances, nous 
avons parlé aux lecieurs de Paris-Centre 
de l’utilisation des algues comme fourra­
ge (voir notre article du 31 août 1925) et 

;pour l’alimentation humaine (26 août 1925).
A ce dernier point de vue, nous avions 

réservé pour un autre entretien, une petite 
étude sur l’industrie des algues comestibles 
en'Extrême-Orient. Nous croyons d’actua- 
lité économique d’en parler. Voyez plutôt 
notre titré. Le coût de la vie allant cres­
cendo... verrons-nous servir à notre table, 
au lieu des succulentes pâtes d’Italie, dont 
nous faisons si abondante consommation 
pendant l’hjver, des pâtes du Japon... je 
veux dire des pâtes aux algues ?

Dos effets...
dans la genre de ceux des prune' tix
S’il en était ainsi, il faudrait bien s’y ac­

coutumer sans trop rechigner et se dire 
qup tout est affaire d’habitude, que des 
millions d’êtres humains se délectent __de 
telles friandises... et puisque la matière 
première ne manquant certes point sur les 
côtes de France, une telle consommation ne 
risquerait pas d’entraîner d’indésirables 
importations. Sans compter que la phijco- 
iphagie est un remède absolument merveil­
leux contre la constipation, conséquence 
chez nous d’un régime trop-exclusivement 
camé. C’est pourquoi, du reste, les peuples 
dé l’Extrême-Orient qui mangent beaucoup 
de poisson et de riz — nourriture éminem­
ment constipante — ont éprouvé, depuis 
bien des siècles, le besoin d'adopter une 
substance nutritive additionnelle parmi 
leur menu quotidien — substance qui faci­
lite les mouvements de contraction de l’in­
testin et qui l’empêche de prendre de fâ­
cheuses habitudes de paresse, en agissant 
comme le font les pruneaux dans les en­
trailles européennes qui leur demandent 
de les guérir d’une trop grande horreur 
du vide.

If industrie des algues alimentaires 
en Chine et an J pon

La Chine dévore annuellement des quan­
tités fantastiques d’algues marines comes­
tibles sous des noms variés (Acrori, Funori 
Kanten, Kombou). Depuis le plus lointain 
passé, ces végétaux y figurent quotidien­
nement sur la table du pauvre comme sur 
celle du riche. Les Japonais, eux, sont tout 
aussi ardents phytophages que les Chinois. 
Il leur est facile de satisfaire à bon compte 
leurs goûts spéciaux. Leur pays possède, 
en effet, 3.500 kilomètres de côtes tout, ac­
cidentées de baies profondes, aussi décou­
pées que les fjords de Norvège. Enfin, H 
dispose d’un outillage beaucoup plus per­
fectionné que celui de la Chine, de telle 
sorte que, non seulement le Japon suffit a 
ses propres besoins en algues alimentaires, 
mais qu'encore il exporte en Chine une 
grande quantité de celle qu’il récolte, cfe 
dernier pays n’entretenant (pas une produc-' 
tion indigène équivalente à sa consom­
mation. C’est de la récolte, de l’industrie 
l— et un peu plus tard, de la culture —’ ac 
certaines algues comestibles au pays de 
Madame Chrysanthème, que . nous avons 
dessein d’entretenir les lecteurs de Paris- 
Centre. Indiquons, tout .d’abord, en quoi 
consiste le fameux Kanten, plus connu 
sous le nom d’Agar-Agar.

A la mer et sur les montagnes 
lia récolte et le séchdes algues

De ce produit, bien des gens ont entendu 
parler sans savoir au juste ce que c’est. 
Voici, en quelques mots :

L’Agar-Agar est extrait du Geliditün cor- 
nèum, élégante « algue rouge », au thalle 
rouge carminé, très ramifié, d’aspect très 
polymorphe, et qui n’éxiste, d’ailleurs, pas 
qu’au Japon : on 1a trouve également en 
très grande quantité sur nos côtes de la 
Manche (voir Paris-Centre du 26 août 1925). 
C’est un produit très apprécié dans tout 
l’Extrême-Orient. Les Gelidium sont récol­
tés, en été, dans la baie de Yéso, à Hiros­
hima, à Wakayama. Après une dessication 
rapide, ils sont envoyés dans des usines 
spéciales — il y en a plus de 5OÎ5 — qui le 
traitent pendant l’hiver. Ces usines sont 
situées dans les provinces d’Osaka et de 
Kioto et en pleine montagne. Dans ces ré­
gions élevées, la sécheresse, la pureté, m 
basse température de l’atmosphère jointes 
à la vivacité du vent, permettent — surtout 
par les temps de neige — l’obtention d’Uu 
meilleur produit de dessication. Voici, suc­
cinctement exposée, la série des opérations 
subies par les Gelidium corneum en vue de 
la préparation de l’Agar-Agar.

Comment on obtient ragar-fîgar
1» Lavage à l’eau douce, ayant pour ob­

jet de les débarasser des matières étran­
gères les moins adhérentes ;

2° Battage énergique en vue de séparer 
des Algues les organismes qui s’y incrus­
tent, (coquillages, diatomées, polypiers, 
etc.) ;

3° Exposition . en plein air, par beau 
temps. Le soleil et la rosée nocturne blan­

chissent, alors rapidement, les thalles de 
Gelidium corneum ;

4’ Cuisson à feu doux de ceux-ci dans 
d’énormes marmites remplies d’eau (on 
emploie 59 parties d’eau pour 1 partie 
d’Algues sècheSÎ). Puis le liquide est porté 
à ï’ébulQition ; il se forme alors un mucila­
ge fondu. Celui-ci est séparé par décanta­
tion, puis filtré ; par refroidissement, il se 
prend en une masse compacte qui est le 
Kanten brut.

116 raftiûage et la vente du hanten 
A l’instar des » ïÇub »

et des « erèmes-exp ess »
Ce dernier doit être raffiné, en quelque 

sorte, avant d’être livré à la consomma­
tion. Pour cela, on le découpe en copeaux 
et lanières que l’on expose à un vent froid. 
L’eau encore englobée dans le Kanten brut 
se congèle ; on soumet, ensuite, la masse 
au dégel ; alors cette eau s’extravase et le 
nroduit, purifié des impuretés qu’elle en­
traîne avec soi, se sèche en se ratatinant.

La même série d’opérations de raffinage 
est répétée plusieurs fois jusqu’à dessica­
tion et blanchiment parfaits, r’est-à-dire 
jusqu’à obtention de i'Agar-Agar suscepti­
ble d’être livré au commerce de l’alimen­
tation.

Cette denrée est très appréciée des gour­
mets... aux yÿix bridés, on la vend en ba­
guettes, en feuilles, en lamelles et parfois 
même en petites boîtes cubiques — dans le 
genre de celles qui, chez nous, contiennent 
les « comprimés » bien connus servant à 
faire du bouillon — boîtes qui sont ornées 
d’élégants dessins et qui portent des ins­
criptions curieuses pour un Européen : de­
vises, souhaits, compliments, formules raf­
finées de politesse. Nous sommes, ne l’ou­
blions pas, au pays de la plus extrême 
courtoisie. On était très poli, aussi, dans la 
France d’autrefois... Depuis... hélas !...

Avec le Kanten, on confectionne des po­
tages, dés ' sauces, des crèmes, des gelées 
et les friandises les plus variées. En 1905, 
le Japon en a exporté pour .plus de 7 mil­
lions de francs... de francs d avant guefre. 
C’était pourtant la seconde. .année de sa 
guerre contre la Russie - une grande 
guerre... pour l’époque îf

lia IÇOfllDOU
Ira récolta des laminaires ccmast:b es

Voici, encore, un autre produit fait uni­
quement d’Algues et très en honneur, lui 
aussi, au pays de Madame Chrysanthème: 
c’est le Kombou. Celui-ci n’est apparu 
qu’au XVJH0 siècle sur les tables japonai­
ses. Mais il a eu un succès prodigieux, au 
point qù’on peut le qualifier, aujourd’hui, 
de véritable mets national. Il est préparé 
à partir de certaines Algues brunes qui 
appaiTennent au grand genre Laminaire 
.{notamment Laminarig, Jdponica} et dont 
nous avons decr.it quelques espèces dans 
notre article du 26 août 1925. Les fabriques 
— fort nombreuses — dé Komou, sont éta­
blies dahs les villes suivantes : Hakodatê, 
Hiroshima, Osaka, Sasebo, Tokio. Les La­
minaires. sont activement récoltées sur le: 
littoral japonais. -.Quatre, ou cinq individus ' 
montés sur un « sampan » (canot) les arra­
chent du fond de te. mer avec : des crocs , 
emmanchés au bout de longues tiges de 
bambou, les chargent dans leur embarca­
tion et les ramènent à terre. Tel est le 
procédé de « pêche aux Luminaires » le 
plus courant.

ha p:-(p ration du «kombou» 
]0ine Chrysamïième, ouvrière 

en kombou
A l’usine qui fabrique le Komboü, elles 

seront la mes à l’eau douce • puis plongées 
dans des bacs où elles seront teintes en 
vert indélébile, et d’une manière bien uni­
forme, par une teinture appropriée qui est., 
généralement, du vert malachite. Car telle 
est la couleur exigée par les gourmets ja­
ponais. Que voulez-vous ?... C’est une af­
faire d’habitudes... Des habitudes... nous 
en avons d’autres... et voilà tout !

Après avoir été maintenues quelque 
temps à la température de l’ébullition, les 
laminaires sont retirées, soumises à l’égout­
tage, puis séchées sur une couche de paille. 
Elles sont, ensuite, transportées dans un 
atelier où des femmes les déroulent — car 
le séchage les a recoquillées — puis les- 
empilent, à plat et les compriment forte­
ment. Les ouvrières les. attachent, ensuite, 
par paquets et les coupent en tronçons. 
Ceux-ci seront juxtaposés, à plat, dans des 
caisses carrées. Une des parois de ces cais­
ses est mobile ; les ouvrières l’enlèvent qt, 
à l’aide d’une plane, rabotent la fronde des 
Laminaires, de manière à la découper en 
fins copeaux, parallèlement à la longueur 
de ladite fronde et perpendiculairement à 
son épaisseur. Ces copeaux sont étalés en 
plein air sur des claies où la dessication de 
la matière végétale se parachève. Puis, fina­
lement, on les prépare en paquets en vue 
de la vente à l’intérieur du pays, d’une 
part, et, d’autre part, pour faire l’objet

MONTHERLANT, HOMME DE LA 
RENAISSANCE

Par J.-N, Faure-Biguet
Doublement instruit par une pratique cons­

tante de te critique littéraite et par une longui 
intimité avec Tauteur du Songe, et du Paradis 
it liomfyre des epèes, disposant de témoignages 

i ryunont-mt aux premières armées de sa forma- 
,tidn, aux manife-talions de sa personnalité si 
curiajse jusque clans l’enfance, M. j.-N. Faure- 
Biguet a réussi‘à justifier cette thèse bien si- 
gnificatîyj qui commence à se répandre : 
Montihemnt, est par ses antécédents, sa fré­
nésie de vivre, son ardeur sportive, son paga­
nisme plus ou moins soumis aux disciplines 
éternelles, un contemporain de Léon X. Et 
il l’a prouvé excejlemènt en démontrant, dans 
cet, essai d?uçe précision lumineuse, que Mon- 
thériu.,.. réalise tes traits essentiels des hom- 
m.es de la. Renaissance : tendance vers l’emploi 
total de l'être, amour de la beauté corporelle, 
amour de la gloire et orgueil liberté et violence 
de la fie, sensualité, manque d’hypocrisie sur 
les principes, catholicisme paganjsé, humanis-i 
me. Ainsi se détache dans un relief saisissant, 
et' sur un fond ipîi fait mieux ressortir les con- 

. tours énergiques de. son caractère. la figure 
profonde de l’écrivain le plus représenta, peut- 
être, de la génération d’à présent.

Lin volume in-8° 1/4 colombier. Prix : 5 fr.
En vente h la librairie Plon-Np.urrit et Lie, 

8, rue Garançière, Paris 6", et dans toutes les 
bonnes læram&s.

LA CONFESSION D’UNE FEMME DU MONDE 
car Georges lechabtier

Voici une aventure poignante qui nous est 
'Contée, élïe semble être un épisode récent de La 
vis màndaine. avec le mensojige dé ses brû­
lantes- upparencéSi de sa morale de copventien, 

• de sa l'éligiosité aiper&cjëfle, de ça dangereuse 
indwlgance. L’h'éEo'ïne dé cette smeere confes­
sion qhî met vraiment à nu l’iyfié féminine, 
élevée dans, ta sévérité a un pijlieu .catholique.,, 
fille d’officier., se trouve son.d'àm transportée 
dans les eercies élégamment aépravés de Paris, 
où te tenue .extérieure remplacé les règles tra- 
.dîtioniteHes, où le désir ae paraître entraîne, à 
tous tes éc'arts. Peu à ppij la belle intimité de. 

. son foyer est détruite, elle . voit son niari s.e 
livrer jju jeu, a la dissipation : incitée par la 
eontagiop l'exemple, se- laisse glisser 
sur ta pente molle <fun lïirt sédirisant Tout 
ce,la parmi lé bruit étewdïsqant d'une fête con­
tinuelle. dé soàndafes et de compromissions, 
dans .là fièvre d une - exi.sténc.e surmenée. Quand 
elfe se réveillé de ,çe rêve épuisant, après avoir, 
non sans peltïe. échappé à une chute déshono­
rante, <ale g^t. ruinée, condamnée à une médio­
crité labœ'iéitse. L'éxpïanon commence, eiie 
accepte ijqÿr^geusénient de n'êtré que la femme 
d’un ofgefer pamTé, dans un poste lointain.

Dlj - VoSyme in-JB, sous couverture illustrée de 
"là b&.Wbèqfl'e Rtan. — Prix de chaque volume.
3 fr, -Pair pô^te; 3 fr, 50. — En vente chez Plon- 
Nourrit qt tïïg, 8, rue Garancière, Paris (6 >, et 
dans toutes tés bonnes Ijnrairies.
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LES STATIONS D’UTtêER P.-L..M.
te sfer.vente de 1 amontagne ' en hiver sont 

.chaque année r«lus nombreux, attirés les uns 
■par fe calma splendeur du paysage et par l'air 
vivifiant, tes autres par te charme des sports 
d’hiver : ski, patin, luge, etc-.

La lisU ites grandes stations (Jtaiver P.-L.-M. 
s’enridrit cette année de deux nouvelles venues
qui. se classent aux premiers rangs :

Le Reperd, vaste plateau ondulé, à l;500 ni. 
sur1 Aix-les-Bams (chemin ae fer à créniailièrej 
avec son. panerama splendide sur toutes les 
Alpes de Savoie et’ du Dauphiné, ses vastes 
champs de slri. sa patinoire de 4.000 mètres. 
■Hôtel P.-L.-M, entièrement transformé avec tout 
le. confort désirable.

Comliloux, à f.OOO mètres, à 7 kilomètres de 
la gare de SaPahplies-Comnlnux (service résulter 
de correspondance par automobiles) avec la vue 
célèbre de ses terrasses sur te Massif du Mont 
Blanc, ses promenades en ski, sa patinoire. 
Grand hôtel P.-L--M. du Mont-Blanc, récemment 
agrandi' 2Q0 chambres, grand confort.
VV’VWVVVWWVWV'hAA^VVVVVVV'VV^'X mir. -. ■» VXMU'WMW
CONCOURS FOUR LA NOMINATION D’UN 

DIRECTEUR A L'ECOLE NATIONALE.
DE MUSIQUE DE TAREES

Un concours, est ouvert pour la nomination 
d’un dirocteur à l’Ecole Nationale de musique 
de Ltetas.

Le titulaire recqyra un traitement de 6.000 fr.
B devra être Français ou naturalisé et pro­

duire les pièces suivantes ;
Demande sur papier libre ; extrait d’acte de' 

naissance : extrait du casier judiciaire, réfé 
ronces, titres çn diplômes.

Les déclarerons de candidatures et tes dos­
siers de candidats seront reçus à la préfecture 
des Hautês-Pyrénées cabtoet du Ifretet), jus­
qu’au ?0 décembre 1'925 inclus.

d’mje exportation très active vers la Chinp 
.et les colonies asiatiques établies sur le 
continent américain.

ün mes national
pive o’eloek tes... ïÇotnbotl ? ï

Le Kombou est consommé par les Japo­
nais de toutes conditions. Çômme nous 
l’avons déjà dit, c’est un véritable mets 
national — un mets à i instar uu isvinni 
(eau-de-vie de riz). On le mange sous les 
formes tes pms variées à presque tous ms 
repas. Mieux encore ! on pttepa.v avec 1m 

‘une infusion, une sorte de théde fhé Kom- 
bou*, qu ap^méLient tort les JupMaiié.

Nous pouiTions parler maintenant de ta 
curiausp .industrie de l'Anaksan.Qri et de 
son extraordinaire culton en mer. Mais la 
place nous mwcpjeraü aujourd’hui ; de 
sera paui" UJte antee fois. Ladtfiaw hélas’1, 
s’y prêtera pendant quelmi-ê temps encore.

Five o’-cïbçk tea.. Kombou 
s»z M’aùajïip L’nv Tcite-.., » V<*-e;-.vus çâ 
d’ici dans la « ehromqim mondaine n des 
journaux parisiens ? Ët osej-iez-vuus aitfr- 
mer que nœs fié verrons jamais sembla­
bles er^at^. et. d’autres fftïssf, ? ! Au m’Oins 
cela aurait Favantage de ne point exporter 
du franc.. Du trie Kombov î Aîlez-donc voir 
si ta matière première en mancfue suir les 
rochers du pays d’Annor 1

Avicenne

FEDERATION DES POILUS NIVERNAIS
La Fédération des Poilus nivernais nous 

prie d’insérer le communiqué ci-après :
Après la cérémonie au cimetière le fl no­

vembre, les poilus nivernais au nombre de. plus 
de 600, conduits par les membres de leur bu­
reau,. »e sont rendus à la préfecture. Pupilles 
en tète-, ils sont entrés dans les jardins où ils. 
onj, a' .endù que prit fin la réception de la délé­
gation, cpii à 11 h. 30, avait été infrôdute au­
près de M. le préfet, Le cortège était véritable­
ment imposant, tant par le nombre- que par 
l’ordre j>arfait et le plus impressionnant , silen­
ce qui régnaient.

M. le préfet de la Nièvre, entouré dé ses col­
laborateurs, reçut, avec son affabilité et sa 
couj'toisie habituelles, les délégués qui lui fu­
rent présentés par M' Henri" Lliospied, prési­
dent de ta fédération départementale.

Une Orpheline remit à M. te préfet, après en 
avoir donné lecture, le manifesté suivant -. ;

Au nom des 8.500 mutilés, veuves, orphelins, 
ascendantes et anciens combattants, groupés en 
Qt seètions répartis dans tout le département.

Les anciens combattants et les victimes de 
la guerre, unis indissolublement par leurs sa- 
crîlïoes communs et leurs droits imprescripti- 
bïes.

Célébrant le septième anniversaire du four 
magnifique, où, après quatre années de souf­
frances inouïes et d'hécatombes sans, exemple 
dans l’histoire, la France a retrouvé la paix 
dans la victoire.

Rappellent A la Nation les obligations qu’elle 
a contractées envers ceux qui ont assure son 
salut. .

Déclarent que, dépositaires fidèles des senti- 
ments. des morts de la guerre, ils cohsidèrent 

■ comme le plus impérieux de-leurs devoirs de 
veiller sur le sort des orphelins dont les inté­
rêts, entre tous, sont sacrés.

Que les pupilles’ de ta Nation, si ce titre n’est 
■pas vain, doivent être l’obiet de l’affection e.l 
de la spliicikude de l’Etat, qui représente tous 
les citoyens.

Les anciens combattants et les victimes de ’a 
guerre sans oublier l’ensemble de leurs légiti­
mes revendications, tournent spécialement leur 
pensée, vers les enfants des morts et des muti­
lés en ce four dédié au souvenir.

Ils protestent solennellement, contre les ré­
ductions de crédits qui ont privé les offices 
des wpïIXes de la Nation des ressources indis- 
pensables à tcur fonctionnement normal.

Demandent que des crédits supplémentaires- 
soient immédiatement votés.

Et qu’à, l’avenir aucune. amputation ne soit 
anérw sur les sommes nécessaires à l’accorh 

.pfissemcnl d'une tâche ou l'honneur du pays 
est engagé et d’où dépend la Franco de de­
main.

M. le. préfet, après avoir embrassé la char 
mante mandataire des Poilus nivernais, pro­
mît de transmettre se manifeste au gouverne­
ment. n s’entretint ensuite avec les membres 
de te délégation qui se retirèrent en gardant 
Ja meilleure impression de la réception cordia­
le qui leur avait été faite et au cours de laquelle 
M. te préfet sut leur exprimer, en des termes 
empreints de la plus grande sympathie; tout 
l’intérêt qu’il porte aux victimes de la guerre.

COMITE DES MUTILES, REFORMES
ET VEUVES DE LA GUERRE DE LA NIEVRE

Deux emplois de cantonniers et un emploi 
d’égoutier sont actuellement vacants dans les 
services municipaux de ta ville de Nevers.

Aux termes de l’article 8 de la loi du 30 jan­
vier 1923 et-des indications contenues dans le 
tableau G annexé à la dite loi, ces emplois sont 
réservés aux invalides de guerre domiciliés 
dans le département.,, classés .ou non classés 
paru un emploi réservé sans. condition d’àgè.

Par invalide ae mierre. il faut entendre, 
d’après l’article premier de la loi précitée, les 
anciens militaires pensionnés définitifs on tem­
poraires par suite de blessures reçues ou de 
maladies contractées, par 1e fait , ou à l’occasion 
du service au cours de la guerre 1914-1919, ou, 
au cours des expéditions postérieures à-la pro- 
mtagation do-la Goi du-23 octobre 1919, dèclr-- 
rées campagnes de guerre par l'autorité com­
pétente,

Les traitements afférents à ces emplois sont :
t. — Cantonniers : Le traitement dé début 

est de 5.200 fr., et le traitement maximum est 
de 7.500 fr.

II - Egoutier : Le traitement de début est 
de 5.600 fr , et le traitement maximum est de 
7.50.0 fr.

L’admission définitive à ces emplois sera 
prononcée après Un stage probatoire de 6 
mois.

Les titulaires de ces emplois bénéficieront' 
le cas échéant, d'une indemnité pour charge 
de famille : 1 enfant, 540 fr. ; 2 enfants, 720 
.11*. ; 3 enfants, 1080 fr. ; et de 1.260 fr, par en­
fant en sus du troisième.

Les .candidats à ces empteîs devront aans un. 
délai de 30 jours, à compter du !"■ décembre 

'prochain, adresser une demande au préfét, 
président du comité départemental des muti­
lés et réformés do la guerre de la Nièvre, àc- 
cor&pagnée des pièces d’identité :

1" L’état signalétique et des services conte­
nant l’indication aussi précise que possible, 
des circonstances dans «lesquelles le militaire 
a été atteint de la blessure ou de ta maladie 
qui a. entraîné son infirmité ;

2’ Une délara tion au candidat faisant con­
naître le nombre et l’âge de ses enfants légi­
times ou reconnus, mineurs de 18 ans ou in­
firmes à sa charge ; l’exactitude de cette décla­
ration devra être certifiée conforme par le mai­
re ;

3“ Une copie du projet de pension, certifiée 
conforme soit par te maire, soit par l’autorité 
njflaajre, au, si lo candidat n’a pas encore re­
çu cette pièce, une copie de l’attestation déli­
vrée par le ministre des pensions, cons tata ni 
cp® scs. droits ont été reconnus, par l’autorité 
dômpétente et' indiquant son degré d’invalidi- 
fe f

'<• Le cas échéant, un certificat délivré par le 
chef du corps auquel appartenait te candidat; 
faisant connaître que celui-ci réunit les condi­
tions prévues par l’article 2 du décret du 13 
j’irilfeî' 1923 ainsi' conçu : « Sont seuls conside 
rés comme anciens combattants les militaire1’ 
et -marins qui, au cours dès hostilités se sont 
froïrvés, soit après, soit avant l’institution, de 
l’indemnité de combat, dans upe des situations 
prévues par les instructions ministérielles com­
me donnant droit à cette indemnité. »

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Senties 
et Enterrement de :

Madame GANGNARD
Née BILLEAÜ

décédée en son domicile à. Nevers, Impasse de 
Parighy, le 30 novembre 1925. dans sa 36e année 
munie des Sacrements’ de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 2 dé­
cembre, â,3 h. 15, en l'église Saint-Pierre, sa 
paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 2 h. 45.
De la part de : M. Gangnard, son mari ; MM.- 

René et Georges Gangnard, ses enfants et de 
toute la'famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le .présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de-
Madame Pierre BONNA.RME
Née Léonie LAFRANCHISE

décédée en son domicile à Barbery, dans sa 73e 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi *3 décembre 
à 10.h. 30, en l’église de.Montigny-aux-Amognes 
sa paroisse; - ■ ■

De 1a part de : M. Pierre Bonnarme, son 
époux ; M, et Mme Jean Bonnarme ; M. et Mme 
Charles Bonnarmé ; M. et .Mme Cottard ; M. 
et Mme Martin, ses enfants ; M. et Mme Théo­
phile Rousseau ; MM. Emile et Louis Bonnarme; 
\f. Maurice Martin, ses petits-enfants ; Mlle 
Suzanne Rousseau, son arrière petite fille et dé 
toute la famille.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Pierre BESANÇON

Ajusteur aux Ateliers de Vauzelles 
décédé subitement en son domicile à Vauzelles, 
rue de l’Ancienne-ChapelIe, 2, le 1er décembre 
1925, dans- sa !A année.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 3 courant, 
à 14 heures, en l’église do Saint-Sulpicè.

On se réunira à la maison mortuaire à. Uj h.
De la part de : Mme Besançon, son épouse ; 

le MM. Raymond et Jean Besançon, scs en­
fants ; de M. Philippe Besançon, son père ;. de 
Mme et M. Trameçon, ses beaux-parents et de 
toute la famille.

Il ne sera pas1 envoyé de lettres de-faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

❖❖❖
Vous Êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de. :
Madame Michel FOUILLOT

Née Jeanne SALLE
décédée te lundi 30 novembre dans sa 52» année, 
munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 3 courant 
à 2 heures, en l’église de Germignÿ-sur-L6ii«.

On sc réunira à l’église.
De la part 'de M. Michel Pouillot, son époux;- 

Mme et M. Jean Talon, ses enfants ; des famil­
les Sallé, Pouillot, Patureau, Truchet et de toute 
la famille.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent, avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de :
Madame Veuve Pierre AIMARD

Née Augustine ROUX 
décédée subitement chez ses parents à hivers, 

.86, rue du Ciwiimerce, le 1" décembre 1925, dans 
sa 60® année.

Scs obsèques auront lieu le jeudi 3 courant 
à 9 h. 30 en l’église Saint-Pierre, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire « Chaus­
sures Dressoir », à 9 h. 15.

De la part de-M. et Mme Viu-lat, ses-enfants, 
et de toute ta famille. ç. .

Il ne sera pas. envoyé, de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié dtassister aux Convoi,. .Service 
et Enterrement de :

Monsieur Louis, PICAULT 
Ancien cafetier

Epoux de Madame Marie DESREAUX 
pieusement décédé en son domicile à Nevers, 9, 
rue de Courtenay, le 1er décembre 1925, dans sa 
82’ année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 3 courant à’ 
Il heures, en l’églisé Cathédi;ale Saint-Cyr, sa 
paroisse.. " , ;

On se réunira à la. maison mortuaire à. 10 h. ,15
De la part de : Mme Pïcau-lt, son épouse ; Ai. 

et Mme Emile Balïier, ses enfants : M. Paul- 
Louis-François, Baffier ; MU& Madeleine Baffier, 
ses petits-enfants ; Ml et Mme Hatton. : M. et 
Mme Louis Desreaux, ses sœur, beaux-frères et 
belle-sœur : M. et Mme Léon Morin et leurs 
enfants ; Mme Veuve Picault et ses enfants : 
Mlle Clémence Hatton, M. Auguste Desreaux ; 
M. et Mme Jean Desreaux et leur fille, ses 
neveux, nièces, petite-neveux et petites nièces, 
et des familles Maillot, Picault, Chamaillard, 
Gabet. Balle-Desreaux et Jeaniiot.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant, lieu. . .

«0^
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Scr.'îcc 

et Enterrement de :
Monsieur Jules CHARRIERE

Mécanicien- retraité du P.-L.-M.
décédé chez son geridre, M. Pigoury, mécani­
cien, 29, rue do la Préfecture, te. Ie' .décembre 
1925, dans sa 68’ année, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront dieu le jeudi 3 courant, à 
1 h. 30, en l’église Samt-Pierre, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 1 h. 15.
De ta part, de : Mme Charrière, son épouse ; 

M et Mme Pigoury. et leur fille, ses enfants et 
petite-fille. Des familles Lapierre, Charri(jre, 
Armand, Charrière, Pagès. Tendil, Dusserre, 
Goutte, Pigoury, Banwartn, 'ses sœur, beaux- 
frères, belles-sœurs, neveux, nièces, cousins, 
cousines. ...

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
te présent avis en tenant lieu.

ixibart'u.a<ix*es
Vous êtes prié d’assister aux Convoi et Enter? 

rement de :
Monsieur Jean CHANLON

décédé en son domicile à Nevers, 15, boulevard 
Victor-Hugo, dans sa 72e année.

Sçs- obsèques auront lieu le mercredi 2 décern* 
bre 1925 à 14 heures.1

On se réunira à la maison mortuaire à 13 b. 45
De la part de : Madame Ch&nlon, son épouse; 

M. et Mme Georges Chanlon ;,M. et Mme Ma­
rins Chardon,, ses enfante ; M. Jean Chanlon ; 
Mlle Micheline Chanlon, ses.petite-enfants ; Mme 
Veuve Chanlon ; Mmes Veuves Duranthon, se» 
belles-sœurs. Des famille Chanlon et Duranthon, 
ses neveux, nièces, noùsins;-. cousines et de tout» 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
ie présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Mademoiselle Henriette JOUOT
décédée à Paris, 38, avenue Daumesnil, le 30. 
novembre 1925, dans sa 3S« année, munie des 
Sacrements- de l’Eglise.

Ses obsècraes auront lieu lo jeudi 3 décembre 
courant à -10 heures, en l’église d’Asnan, sa 
paroissè.

De la part de M. Jouot, son père et de tout» 
la famille..

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

cl Enterrement de :
Madame Veuve VALLEE
Née Léontine HERACLE

décédé® à Nevers.-rue de Paris n’ 1, lo i décem­
bre 1.925, dans sa 60» année, munie des Sacre--, 
ments de l'Eglise.

feesJobsèques auront lieu le jeudi 3 cornant, 
à.-3 heures en la chapelle de ri-lôpital’où l'on se 
réunira.

De la part de : M. et Mme Vallée et leur fille, 
■ Mlle Marie Vallée, ses entants et petite-fille ; 
des (familles Desbomfs, Jullien, Minisfrot-et Ué- 
racto. ses frère, sœurs, belles-sœurs, 'neveux et 

'nièces.
Il ne sera pas envoyé de lettres' de' faire'part, 

le-présent avis en tenant lieu.

Serwes ®t Masses
Un service anniversaire sera célébré en l’égjj- 

se.de Nolay (Nièvre) à 10 heures, le vendredi l 
décembre pour le rpos do râmeûÿfe :. ■

Madame MACHECOIÎRT 
née Claudine DEBY

De la part de toute la famille.

Remerciements
Madame I-lyau, ses enfants-, et toute la famille 

remercient très ■ sincèrement les personnes qiù 
ont assisté aux obsèques dé

Monieur Joseph HYAU
ainsi que celles qui. leur ont témoigne, des mar­
ques de sympathie en -cette douloureuse circons­
tance.

Madame Veuve Couturier : Madame Veuve 
Antoine et toute là -famille, très touchées des 
nombreuses marqués de sympathie qui leur ont 
été témoignées à -l’occasion du- décès de :

Monsieur Faustin COUTURIER
A rchitccle-expcrt

prient les personnes qui leur ont adressées 
du qui ont assisté aux obsèques, de bien vou­
loir trouver Ici, l’expression de leurs bien vifs 
remerciements.

M EMÉNTO

1res distributeurs d’essence
M. Fret, dépuité, avait demandé au. ministre 

des Travaux Publics, si.la taxe au profit des 
communes sur les distributeurs d’essence doit- 
être appliquée ' oligatoiremerit . ou--si le conseil 
municipal peut .décider qu’elle rie sera pas per­
çue.

Le ministre-M.. a adressé la réponse suivan­
te : ■

« Les. communes n’ayant pas le droit, de 
consentir des libéralités aux particuliers, l’ins­
tallation sw la voie publique de -distributeurs 
d’essence, qui eonstiütè une occupation priva­
tive d’une portion de la. Voie publique noir 
conforme à la déstinàtidn de celle-ci, ne - peut 
être -autorisée que moyennant le paiement, dta- 
ne redevance.  '

CONCOURS POUR L'EMPLOI DE COMMIS 
DES SERVICES DES RETRAITES OUVRIERES

ET' PAYSANNES DES PREFECTURES

Il est ouvert-, dans les conditions fixées par 
l’arrêté du 13 mars 1922. un concours pour' 
douze emplois de commis dés services des re" 
traites ouvrière.s. et paysannes des préfectures-

Les épreuves de ce concours auront lieu le 23 
'février 1926. Les dossiers des candidats, établis 
dans les rontations-précisées à l’article 4 de 
Û’arrêté du 13 mars 1922, devront être adressés 
par tes intéressés soit directement au ministta'e 
(direction des retraites et des assurances socia; 
tes l'1' bureau. 40. rue du Cherche-Midi, Paris 
6») soit à la préfecture du département dans 
lequel ils résident, au püus tard le 22- janvier 
1926. ■

Floréîne-
CRÈME BE BEAOTÉ
Rend !a PEAU DOUCE, FRAÎCHE, PARFUMEE

. — Vous auriez dû me prévenir tout de 
suite;

’ _Ah ! Mvlord, sans doute, je l'aurais 
dû, et vous pouvez bien honnir votre fidèle 
serviteur ! m’écriai-je.

— Je vais y mettre bon ordre, dit-il, et à 
l’instant même.

De nouveau, il alla pour se lever.
De nouveau je l’arrêtai.
— Je n’ai pas fini, dis-je. Et plût à Dieu i 

Tout ceci, mon cher et infortuné patron- Ta 
enduré sans aide ni réconfort. Vos meil­
leures paroles, Mylord, ont été des paroles 
de reconnaissance. Mais il était votre fils» 
en outre ! Jl- n’avait pas d’autre père. Il 
était détesté dans, tout le pays, Dieu sait- 
avec quelle injustice. 11 avait fait un ma­
riage sans amour. Tl se trouvait de toutes 1 
parts sans affection ni soutien, — le cher, • 
généreux et noble coeur, seul avec son 
triste sort !

— Vos pleurs me font beaucoup d'hor- 
neur et beaucoup de honte, dit-il avec un 
trouble sénile. — Mais vous êtes un peu in­
juste. Henry m’a toujours été cher, très 
cher. James (je ne te nie pas, M. iiackel- 
lar), James ruost peut-être plus cher, enco­
re. Vous n’avez pas vu mon James sous 

1 un jour très favorable : ses malheurs l’ont 
aigri ; rappelez-vous combien ceux-ci furent 
grands et immérités. Malgré cela, aujour­
d'hui encore, c’est lui. qui a le caractère le 
plus affectueux. Mais iï n’est pas question 
de lui. Tout ce jgi'e vous dites de Henry 
est parfaitement exact ; cela ne m’étonrie 
pas. je connais toute sa magnanimité. 
Vous allez dire que je spécule sur celle-ci.? 

• Peut-être/ Il y a des qualités dangereuses ; 
des qualités qui exposent à voir abuser
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Lo iaîti’B de Baïlantrae
‘ParR'-L. STEVENSON

ïïaduit de l’anglais par Théo VARLET

(Suite)
— Voiïs avez dit que vous m’écoïrtêriez ! 

ce que vous ne savez gas, ce que vous de­
vez savoir, l'ûne des choses dont je sais 
venu vous* entretenir, c’est ta persécution 
qu’il a fallu supporter en particulier. Vous 
n’avez pas le dos tourné, .que celui que 3 ose 
vous nommer le harcèle des brocards les 
plus féroces ; il lui jette au nez — pardon­
nez moi, Mylord, — il lui jette au nez votre 
partialité, l’appelle Jacob, l’appelle loùr- 
déau, le poursuit de taches railleries, in­
supportables à quiconque. Mais si 1 un de. 
vous se montre, sur l’instant tout change ; 
et mon maître est réduit à sourire et cares­
ser l’homme qui vient de l’abreuver d’inju­
res ; je le sais parce que j’ai reçu ma part 
de celles-ci, et je vous affirma que cette 
existence est insupportable. Depuis des 
mois il l’a subie ; elle a commence avec la 
venue de cet homme ; c’est du nom de Ja­
cob que mon maître a été salué le premier 
soir.

Mylord fit un mouvement comme pour 
sortir des draps et se lever.

—■ Si tout cela est vrai..., dît-il.
— Ai-je l’air de mentir ? interrompis-je, 

de la mato- 

d’elles, M. Mackellar, je veux m’acquitter 
avec lui !' je veux mettre ordre à todt cela. 
J’ai été tawle, et, pis encore, aveugle-

—- Je ne veux pas que vous vous Itiûmiez 
Atylord, ayant s'ur ta corosc-fence tout çe 
qui me reste vops dire. — répffqœii-^ 
Vous n’avez pas été, fa{hje ; vous avez été 
abuse! pay un ifrfernd*! hypocrite, Rapp.ete- 
vo’dâ comme il vous, a trompé sur Fe ®n- 
^er qù’fl gourait soi-disant ; il vous a trom 
pé du commertoement à ta fin, à’ chaque 
pas. ie ve.ux itaxtir'p'er de votre cgeiir, je 
veux tourner vos yeux sur votre autre fils. 
Ah ! c’est en lui que vous avez un vrai 
fils '!

— Non. non, dit-il,-deux fils., c’est deux 
fils que j’ai.

Je laissai échapper un geste de déses­
poir qui le surprit. Il me regarda -en chan­
geant de visage.

— Avez-wa,ç pis encore à m’annoncer ? 
dêmanda-t-îl d’une voix défaillante.

— Bien pis, répondis-je. Cette nuit mê­
me, il.a dit ces paroles à Mr Henry ; « Il 
n’y a pas de femme qui ne me préfère à 
vous, ni, je pense, qui ne continue à me 
préférer. »

— Je ne veux rien entendre contre ma 
-fille) s’êc.ria-t-i}-. Et sa vivacité à m’inter­
rompre sur ce sujet me fît conclure que 
ses yeux n’étdient pas. aussi aveqgjes que 
je Pavais èru, et qu’il avait suivi, non 
sang .anxiété, les progrès du siège de Mme 
Henro.

— Je ne s on ce pas à le blême1* d-is-te. 
Tl ne s’agît pas- dè ceta. Ces paretas ont 
âé dîtes en ma présence à Mr Henry ; et 
.si vous rti? tes trouvez pas assez claires, 
en voici d’autres qui. vinrent après : « Vo­

tre femme, qui est en galanterie, avec moi.»
— Ils se sont querellés ? dit-il.
Je fis un signe affirmatif.
— J’y cours, dit-il, allant une fois encore 

pour sortir de son lit.
— Non, non ! ni euiai-je, tendant vers 

lui mes mains jointes.
—1 Vbps ne comprenez pas, dit-il. Ce sont 

là phrases impardonnables.
— Est-ce que rien ne vous fera compren­

dre, Mylord ? dis-je.
Ses yeux implorèrent ta vérité.
Je me jetai à genoux contre le lit.
— Oh ! Mylord, m’éoriai-ije, pensez à 

celui qui vous reste ; pensez à ce pauvre 
pécheur que vous avez obtenu du ciel, que 
vôtre épouse, vous a donné, que nous 
h’avons, aucun de nous, affermi comme il 
convenait pensez à lui, non à vous ; il 
souffre, lui aussi... .pensez à lui ! Voici 
devant vous ta porte des douleurs... la. 
pqrte qui mène à Christ, à Dieu. Oh ! elle 
est grande ouverte. Pensez à lui. de même 
qu’fl a pensé à vous - : Qui va le dire à mon 
père, ? — Ce sont ses ’ paroles textuelles. 
C’est pour cela que je suis venu : ! c’est 
pourquoi je suis en train de plaider à vos 
pieds.

— Laishez-moi me lover, s’écria-t-il, me 
rejetant de côté. Il fut debout avant moi. 
Sa voix tremblait comme une voile au vent 
mais il parlait avec force ; son visage était 
de neige, mais il avait les yeux secs et le 
regard assuré,

— C’est trop de discours, dit-il. Où cela 
s’est-H passé ?

— Sous la charmille, dis-je.
— E;t Mr. ’Hénry ? démanda-t-il.
Et, sur ma réponse, son vieux visage se 

plissa de rides méditatives.

— Et.Mr. James ? dit-il.
— Je l’ai laissé par terre, dis-je, —.a 

côté des bougies.
— Des bougies ? s’écria-t-il ; et, courant 

à la fenêtre, il l’ouvrit et regarda au dehors 
— Elles sont visibles de la route.

—- Il n’y passe personne à cette heure, 
•objectai-je.

— Peu importe, dit-il. Quelqu’un pour­
rait passer. Ecoutez ! Qu’est cela ?

C’était, sur la baie, un bruit d’avirons 
maniés très discrètement. Je le lui dis.

— Les contrebandiers, reprit Mylord. 
Courez vite, Mackellar ; éteignez ces bou­
ffies. En attendant, je vais m’habiller ; .et 
à,, votre retour, nous verrons ce qu’il con­
vient de faire.

Je descendis l’escalier à tâtons, et gagnai 
la porte. Dans la distance, on distinguait 
une lueur, qui faisait des points brillants 
dans la charmille ; par mie nuit, aussi 
noire, elle devait être visible en mer, à 
plusieurs milles ; et je me reprochai entiè­
rement cette imprudence. Et combien 
davantage lorsqu'e je fus arrivé sur-, tas 
lieux 1 Ün des itembeaux é.la:t renversé, et 
sa bougie éteinte. Celle qui restait brûlait 
paisiblement, et faisait un grand rond do 
lumière sur le sol gdlé. L’intérieur de ce 
cercle semblait, par contraste avec les té­
nèbres eniwonnant.es, plus clair que le 
joui1. Au milieu, il y avait la flaque de sang 
et un plus loin, le sabre de M. Henry dont 
le pommeau était d’argent ; mais de corps, 
nulle trace. Mon cœur sursauta dans ma 
poitrine, mes cheveux se hérissèrent, sur 
mon crâne, à ce spectacle inattendu, qui 
m’emplit d’une crainte affreuse. Je regardai 
de tous côtés ; la terre était si dure qu’elle 

ne portait aucune empreinte. Je tendis. les 
oreilles jusqu’à me les endolorir ; mais 
1a nuit se creusait au-dessus de, moi comme 
une église vide ; pas la moindre vaguelettq 
ne brisait sur le rivage ; on eût pu enten­
dre une épingle, tomber dans ie comté.

J’éteignis, la bougie, et les ténèbres se 
refermèrent sur moi, absolues. Elles m’en­
vironnaient comme une foute dense ; et je 
retournai au château de Durrisdeer, 1a tê­
te sans, cesse tournée par-dessus l’épaule, 
en proie aux plus folles imaginations. Sur 
le seuil, une tonne s’avança à ma rencon­
tre ; et je faillis pousser un cri de terreur, 
lorsque je reconnus Mme Henry.

— Lui avez-vous parlé ? dit-elle.
— C’est lui qui m’a envoyé, dis-je. Il a 

disparu. Mais pourquoi êtes-vous ici ?
— Il a disparu ! répéta-t-elle. Qui a dis­

paru ?
— Le cadavre, dis-je. Pourquoi n’êtes- 

tyous pas auprès de votre mari ?
— Disparu ? dit-elle. Vous n’avez pas 

bien regardé) Retotaiez.
— 11 n’y a plus de lumière, dis-je. Je 

n’ose pas." /
— J'y veiTai dans l’obscurité. Je suis 

restée ici longtemps, si longtemps, dit-elle. 
Allons, donnez-moi la main.

Nous retournâmes la main dans la main 
jusque sous ta charmille, à l’endroit fatâi.

— Prenez garde au sang ! dis-je.
— Au sang ! s’écria-t-elle, se rejetant en 

arriéré.
— Je croîs qu’il y cn a. Je suis quasi 

aveugle.
— Non, dit-elle, rien ! N’avez-vous pas 

rêvé. ?
— Ah ’ plût Dieui S

pr; (4 Sïtfwjej, .
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PARIS-CENTRE

AUXLRRE — On cotait : beurre, 18 à 19 fr. 
le kilo , œufs, 9.75 à 10 fr. la douzaine ; pou­
lets, G fr. la livre ; lapins,. 4.50 à 4.75 ; oies, 
5.50 à 6 fr. la.Iïvfê.

GERC-Y. — On cotait : beurre 8 à 8,50 la 
livre : œufs 9,50 à 10 fr. la douzaine ; poulets 
petits 15 à 18 fr. ; gros 22 à 20 fr. ; grosses 
volailles 18 à 25 fr. ; canards 12 à 14 fr. ; 
canards sauvages 12 à 13 fr. ; lapins 12 à 25 

oies maigres 22'à 26 fr. ; grasses 30 
; dindons .35 à 45 francs.

ULEUB8
Caœs | toSs 

de la willtl au pu?

MARCHE A TERME

?A1£OE8
Cours I Cours I 

de la reilie] do jour ,

fatj.deFraaw,. 
— Jlgérin... 
— Bat. Crédit, 
— Paris P.-Bas 
— Uiiion-Paris. 

I Camp. Algérienne. 
afet. Esc. .

tta.Frwse 
— Foec. Fr... 
— tïonnais... 
•— Mohiiier Fr. 

Ses. 6én. Sa®. ■ 
Renia Foncière..

—Parts deïiÿ’. 

— Ses. Mj.. 
Est.......... 
Ljon......... 
Midi......... 
Bord.,.....,, 
Orléans.....,, 
Saut» Fs...... 
ïétro... .... 
Oistrilîaf® i Efes. 
Corap. 6âr tlsB.. 
Tiiomsoa...... 
Etse. Bétil. Cires, 
ttfildi, Barra.»

francs t 
a 85 fr.

CLUNY. — On cotait : bœufs gras, première 
qualité 460 à 480 fr. les 100 kilos ; deuxième 
420 à 450 fr. : bœufs de trait, moyenne taille, ........... .....
■'.OÛO à G.OOli fr. la pairs ; vaches grasses, pre- , Siwzact eapitoi. 
nî'k.ra qualité 480 à 500 fr. lès 100 kilos ; I n-‘-j-r-j 
deuxième qualité 400 à 450 fr. ; vaches làî- I 
tigres L80O à 3.ÛC0 fr. pièce ; veaux 620 à 650 
les 160 kilos ; moutons 520 à 570 fr. ; porcs 
160 à 20û fr. ; beurre 13 à 14’ fr. le kilo ; 
œufs 7,50 à 8 fr. la douzaine ; frbmages petits 
Bios 9 à 10 fr. : poulets gros, 30 à 36 fr. la 
paire ; de grains 20 à 26 fr. ; lapins 12 à 
15 fr. Pièce ; canards 10 à 14 fr. ; oies 25 
à 30 fri ; dindons 30 è 40 fr. ; pintades 12 
a 14 fr. ; pigeons 7 à 8 fr. la paire ; lièvres 
6 à 6.25 la Civre ; perdrix rouges 9 à 10 fr. 
pièce ; grisés 8 à 9 fr.

CUISERY. — On cotait : beurre 8.23 la livre; 
œufs 9 fr. fa douzaine ; pigeons 10 à 11 fr. 
.la paire ; poulets 
moyens 20 à 28 fr. 
nards .12 à 1,5 fr. ; 
7 fr. la livre.
. LURCY-LEVY. — ... . _____ _ ...
la livre ; œufs, 8,50 à 9 tr. la douzaine 1 fro­
mages de vache, 1.25 à i.6O ; de chèvre, 0.60 
a 0,80 ; fromages frais, 1 à 1,25 pièce ; poulets, 
f.5 à 40 fr. la paire ; vieilles poules, 22 à 28 fr. 
la paire ; oies, 2o à 30 fr. pièce ; dindes, 30 
40 fr. pièce ; canards, 22 à 26 fr. la paire ; pin­
tades, 25 à 30 fr. la paire ; lapins de clapier, 
12 à 25 fr. pièce • pigeons domestiques, 6 à i 
francs la paire . lièvres, m à 30 tr. pièce ; fai- 
pans, 15 à 25' fr. pièce ; perdrix grises, 6 à 7. fr.

.. m.Sce ; perdrix. rouges, 7 A .8 fr. pièce • lapins 
‘ -de garenne, 7 à 8 fr. -pièce ; sarcelles. 4^5 ir.

1 pièc : cailles, <50 à 3 *r. pièce ; pommes de 
terre, 0,50 à 0,60 lé kilo et de 6 à 7 fr. le double 
décalitre ; choux pommés, 1 à 1,50 pièce ■ 
choux-fleurs, .2,50 à 5 fr. pièce ; plant de choux'. 
<.'£ur de bœuf, 5.50 le cent ; blé. 180 à 132 fr, 
(otaionnaire) ; farine, 172 ir. : son (bien tenu), 
65 à 67 fr. ■ seigles, 80 à 85 fr. ; orge, 100 a 
105 fr. ; escourgeons, 90 à 92 fr. ; avoines 
formés (peu d’offrey, les grises, 90 à 92 fr. ; 
blnaches'et faunes,. 85 à 90 fr. : bonnes avoines 
noires- 92 à 95 fr - ; sarrasm 85 à 87 fr. ; maïs, 
95 â 105 fr. ; grenailles, 15 à 78 fr. le tout aux 
100 kilos ; foin, dé 120 à 150 ïr. ; trèfle 100 
à 120 fr. ; luzerne, 110 à 140 îr. ; paille de blé, 
90 à IQÛ fr.: paille dè seigle. 85 à 95 fgr.; pailles 
ordin'aires. jO à 75 fr. raÿ-grass., 140 fr. le tëu-t 

vâchë,’ 3.5Ô à b fr. ; le filet. 8 fr. : veau 4 â 7' 
francs ; l’escaloppe, 8 fr. ; mouton, 4.50 à 8 fr. ; 
gigot, '8 fr. y pdre, 4 A 5 fr. ; jambon, 10 fr. le 
tout au demi-kilo. *

MONTARGIS. — On cotait : beurre, 16 è 18 
francs le kilo : œufs, 8 à 8.50 la douzaine . 
poulets, 35 à 45 fr. la paire ; oies, 45 à 50 fr. 
pièce : dindes,- 40 à 45”fr. pièce’ ; lapins, 14 à 
20 fr. Ta tête ; moutons, gras, 9.50 à 12 fr. le 
kilo ; veaux gras, 11.50 à 12.50 le kilo ; veaux 
de lait 90 à 190 fr. pièce ; pommes de terre, 50 
à 70 fr. le quintal.

TOUCY, — Un cotait : veaux gras. 10 à 11 ; 
veaux de Lait, la' pièce, 200 à 280 fr. ; porcs 
nouTrains. 300 à 400 ; petits porcs, 150 à 200 
pigeons. 7 fr. la paire ; oies. 63 à 85 fr. la pai­
re : dindes, 70 à 100 fr. la -paire ; poulets 32 a 

■ 45 fr. : canards, 24- fr. ; lapins, la à 25 fr. piè­
ce ; beurre, 16.50 le kilo •” œufs, 8.50 la dou­
zaine ; châtaignes 75 fr. l’hecto.

25 à 32 fr. pièce
; ca- 

lièvres

gros
; petits 15 à 19 fr. 
lapins 12 à 22 fr. ;

On cotait : beurre. 7 à 7,25

BANQUE
1650 ..
4010 .. 
'734 ..

6660 .. 8750 ..

555 .. 563 ..
1223 -- 1230 ..
744 .. 780 ».

-870 .. 915 ..
838 .. 850 ..
566 ». 580 ..

1147 .. l‘2-->0 ..
1494 .. 1410 ..
420 .. 435 ..
792 .. 799, ».

(855 .. 4895 ..
12689 1 660 ..
1 870 .. 1 9.0 ..
17880 .. 17553 ..

’ ' ' " ■
785 ..

630 .. . » _ „ „
912 .. 930 ..
650 .. ... «.

1570 .. 1:87 ..
402 .. 410 ..
8 5.. 894 ..

'460 .. 1485 ..
91 .. 298 ..

1145 .. 1158 ..
190 .. 192 ..

Banque Ottaaans, 
Créé Fnne.Egïütg

Bitrais Railwajs. 
Wagons-lils art. 
Centra Mining... 
Bto Tinte...... 
Azote......... 
tanta....... 
PétraSna...... 
Suc?. Esïptc Grd, 
Tabacs Ottomans. 
8ak«a .......

1810 ..
171) ..
2036 ..
5385 ..
1830 ..
837 ..

1141 ..
1130 ..
531 ..

•2670 ..

Courrlères..... 
ta---------....
ScIËO......... 
tarroja...... 
Platine.................
HabroR....... 
Finano; Pétrole.. 
Pétroles Prsæsrs 
Kstam ..... 
Pfessph. de Salua. 
Prnd. Ckfa. liais 

(ftsltey)...
Bessag..Baril... 
IransatlaBtitM. 
Voitures....... 
CaoBic.Inda-Gtiine 
ürosd! Back.... 
Sa;.......... 
bnrsn Eirrop. Ind.

SFiran...., 
Busse Consolidé.. 
- 3% 86...

Ture Unifié.... 
— fi% 1914. 

Bangu» Bexitiss.

A TERME
Cacïrtgfisno..........
Esters ont...

— Prel... 
HotcæM......... ..

Hslacra srd.... 
Ksxican Eaole... 
Bcntœiini..... 
Phsspli, ïunisisw 
fisnd Hines..... 
Tanjtaijka..... 
Tiiarsis....... 
Transraal...... 
Tuhize Prit,.. ».

680 .
353 .
465 .

1330 .
1270 .
500 .

380
425 -.
904 .

698 , 
370 
4'3

1330
1280 .
515

390 . 
-438 . 
1034 .
t87

106 .. 
tel ..

1015 ..
>450 ..

92 ..
2060 ..

1104 ..
33 90
19 ..
30 75
20 3»
80
59

975

ou

1-24 ..
1' 95 . • 
2425 ..

92 50 I 
206’2 ..
1190. ,, !

31 7-
18 StJ

75 
KO 
25

29
20
79
5«

999

1838 
1760 
1055
745 
169 
266 
452 
378 
457
495 
420 
594

71S 
1847 
1735

777
173 
263
480 
379 
454 
502
440 
595

SOUFFREZ-VOUS

POUDRES do SALE du 0" DE GOCKmarque déposés

de L’INTESTIN, nu FOIE
Qu’attendez-vous pour, prendre leg merveilleuses

'Dans tous Ses cas de gastrites, dyspepsies, entérites, aigreurs, renvois, vomissements 
brûlures, ballonnements, insomnies, bâillements après le repas. Prenez des POUDRES 
DE GOCK,

Grâce aux POUDRES DE COCK, on mange avec goût on digère facilement n’im­
porte quel aliment ; l’appétit revient, la lourdeur, l’oppression après les repas dispa­
raissent : la langue n’est plus chargée, l’haieine plus fétide. Les POUDRES DE GOCK 
suppriment les cauchemars”, les insomn ies. les maux de tête dus aux mauvaises di­
gestions. L'Estomac, l’intestin sont désinfectés. Les gaz, autrefois abondants, les al­
ternatives de diarrhée et de constipation, tout cela disparaît. C’est enfin 4a santé qui 
est retrouvée?

Les POUDRES DE GOCK se vendent 6 fr. 50 la boîte dans toutes tes pharmacies, 
e.t aux Laboratoires de Jeumont' (Nord).

LIS TROUBLES 
31STSIÛHS 

peuvent être évités en prenant une demi-cuil­
lerée à café de Magnésie Bismuree delayee 
dans un peu d’eau chaude apres tes reP“s-.L» 
Magnésie Bismuree eœpeehe 1 accumulation 
excessive d’acide dans l’estomac, presque tou­
jours la cause des maladies de lappnreil 
digestif et ainsi assure une bonne digestion. 
Vous ne souffrirez jamais des maux d estomac 
tels que l’indigestion, les brûlures, les aigreurs, 
••te. si au premier signe de malaise vous 
prenez de la Magnésie B^muree (marque 
déposée). En vente en poudre et en cachets 
dans toutes pharmacies.

g gamssggwy

BONNE A TOUT FAIRE» de 18 à 35 ans.
Bureau du Journal.___________________31726
CUISINIERE bien au courant, bom-j- y. 

rences.
Bureau du journal.
Des DOMESTIQUES agricoles.
Bureau du joumaL 31.54-1
JEUNE FILLE très sérieuse pour îaira le ser­

vice de femme de chambre.
Mme Albert B1CHOT, à Peaune (Côte-d’Or).

31714

31.542

LES GUhCERTS JE T. S. F

3%......... 
S% SK....... 
3% % AB..... 
5% 18b..... 
4% 1911..... 
4%1918..... 
6% 1928..... 
S $61920..... 
R.4%'191?.., 
-5 % 1818... 
Bons Trésor 1322. 
- Féu.œ, 
- Sspt. 1823, 

Oblig. tlésemiiles: 
1818-1829...

—: 1822-1932 . 
Crédit fet 1918.
- -.1920. 
— - 1924. 
— - 1921. 
- Mtr. 1922. 
- M 1822. 
— Jam, 1923. 
— Juin 1923. 

Mrartlis et Hosella 
.............. ».

fflle ™srt5% 
— Bsims 1821. 
— Verdun 6%. 
— Bsllieuse1922

■-lüx 500 kilos ; viande de boucherie : bœuf ou Wàià (tans.)

1C65 
4030 

708

1805
1715 
2<>35.
5332
1870
825

1485
1140
528 

2-505

PARQUET
45 85
54 75
84 50
51 «
43 80
46 65
67 31
64 4i

200 ..
225 ..
430 ..
430 ..
443 50

66 60

299 ”
3-20 ..
323 ..
365 ..
419 ..
400 ..
326 ..
324 ..
312 ..
303 ..
319 ..

3Î9 X

310 ..
285

46 30

51 40
43 70
43 ..
67 90
61
’17

4 5 
4.8
4 2

68

290
312 
S-,3

10

COMPTANT

BOURSE DU COMMERCE
— courant, 216.50 et 217 payé ; 
219-50 payé ; 8 de janvier, ^1. gi 

" de; j£àl-a5
tbtei officielle, Krf h, 216. TefidafL

Sucres.
prochain,.,219-50 payé ; 3.de jt 
)22.50' ; 3 de-fôvrî”a\ 225?g'aÿe 
222 pàÿêritXM TTriMlM., 'Ll. _ 
ce calme- ■■

Alcool
chain ,780 à 795 ; février, 780 à 800 ; rnârs- 
avril, 800 à 820 ; mai, 810 acheteur. Ten­
dance calme.

Blés. — Courant, 134-^ payé ; prochain, 
131.50 à 135' ; janvier-février, 134,25 à 134,75; 
4 de janvier, 134,50 payé ; mars-avril, 134.50 
à 135. Tendance faible.

Avoines no res. — Courant-, 104.25 paya ; 
prochain, 104.50 à 104.75 ; janvier-février, 
100.25 vendeur ; 4 de janvier, 106-50 payé ; 
mars-avril, 106.75 à 107-25. Tendance lour­
de. i ' . '

- Courant, 780 vendeur pro-

Ejlises Bwas... 
6r«» Hitetajis

• — ta.
Caîî. Fiœ-lilfe.. 
Houillères gord..

— 1®.
Indust. Sosr.fr.. 

— 1952.
ImtojtTiit. ô. flïî
-- Sta 
- 1822.

Métallurgie Sîn 
Mines ta 8%.. 
Saint-eobain 1921 
Usines Sin, § *Y„ 
Sort Sud...f.. 

Omni tus...... 
Macs fa-Ptilij. 
ComnientryFœch 
Fires Lille..... 
Scteaidef.....

BJ8?BE IWT. '

JsplOaîà....1 
Soja! Boteli 1/18, ■

Wiiarai 
’taaçi 1/5....

CHANCES 
4PBÊS BOURSE

Londres....... 
taderé......

290 25
305 ..
305 ..

SOS .. 
330 .. 

.305 ..
300 ..
290 ..
295 ..
315 ..
241 ..

504
52

780 
1385 
1025

294 ..
300 ..
320 ..
306 ..
309 ..
315 ..
310 ..
309 ..

290 "*

319 .. 
ï99 ..
384 ..
390 ..

Î8Ô ” 

535 ..
50 50

1396
1070 ..

g
S. (1899 Sétro.»

— Quarts.. 
„\!30t Hétro.» 

■ - Cinankma,
1505 2».

1— Quarts.. 
11910 «être.. 
B—tais...

1810 5%.. 
— Quarts..
1912 ?%..
1919 b%.t 
- Cinouisma. 

t '1921 ® 

Smslie........ 
Maries,....... 
Mata El Hadid.. 
Elabl. PosisB,... 
SaintOobaiu.... 
BénSdistins.... 
Cussiiier...... 
Dist. Wc-Shine..

/1819 ..... 
„ 1880 ..... 
sc 1891 .....

••••• = J1896 ..... 
gjISOO ..... 
1/1012 ..... 

of 1920...... 
° 1922 L—..

1322 fit... 
’ 1819 .....

1883 .....
1885 ..... 
J835...... 
■1903 ..... 
.1909 ..... 
11912 3%%
— 4%-. 
1817 ..... 
W .....

42 50

48 50
177 ..
47 50

184 ..
36 50

298 ..

150 ..
39 75

155 ,.
240 ..

’ 52 ..
349 ..

1120 ..
460 ..
60 ..

692 ..

Æ81 .. 
3450 .. 
402 .. 
425 .. 
180 .. 
199 .. 
190 .. 
•ZOO .. 
110 .. 
265 .. 
285 ..

435 ..
170 ..
192 ..
210 ..
214 ..
110 25
202 ..
309 ..
170 .4
315 ..

448'0
4470 ..
678 ..f 66i ..

8409 ..18415 ...
1625 ./k.æh'.

«'M) 
(4410

tel 50
25 05

123 so
25 6J

CHASSES 
tares...... 
Kew-ïcrk..... 
MeHsjns.... 
Baltique... ... 
Estàsne ..... 
HffliMile..... 

.. liais -., •.

Suède.......
Suisse..............

Seigles. — Courant< i?roç!ham, été, '97 no- 
inmal. Tendance calme. '

Farines., — Courant, pro.cEàin, etc, 170 
acheteur. Tendance. calme.

Avoines diverses. — Courant, 104 nomi­
nal ; prochain, 104 nominal ; janvier-fé­
vrier, 105 nominal : 4 de janvier, 105 nomi­
nal ; m'jfrs-avril, 105 nominal. Tendance cal­
me.

HSüliES CEHTWS DE PARIS
Paris, l«r décembre.

.,<«VIANDES. —-Cours moyen au kilo
Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité, 8.50 ; 

aloyau, 1- qualité 10.00 paleron, 1* qualité 
6.50. . ' .

Moutons. — Entier. 1’ Qualité 10.80; épaule 1‘ 
qualité 9.80 ; poitrine, 1* qualité 6.50. -

Veàu. — Entier ou demi, 1® qualité 10.
Porc. — Demi-pore, lu qualité. 9.00.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

Tu 11 ; oies, le kilo, 7 à 9.25 ; poules toutes 
. rovenances, ri.50 à 17.

BEI hki-.;-) l.e Kilo : Charente. Poitou 
16 à 19.60 ; Touraine. 16 à 19.20 ; Normandie, 

। > à. 18.
POISSONS. —- Anguilles 3 & 12 ; brèmes 3 & 

c ■ biwhets 8 ii 10 : caFpeâ- 3 à 8 ; grenouilles 
1. M a 2.50 ; perchés 4 à 5 ; tanches 8 à 10 ; 
irii'i-fi 44 àriû ;:mçirue salée 3.50 à 5.50.

ŒUF'fe. — Le mille : Bresse. Brie, Beauce, 
MO à 880 : Bourbonnais, Nivernais, 790 à 840 ; 
Toui-usk,, 800 a 9.40 ; Etrangers, 680 à 750 ; 
AuvérgffS: 7p0 à 780.

FROMAGES. — Gruyère 12 à U ; Cantal 9.50; 
%^-VA-tX‘t'VV^^V^-Vv'VVVVLVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV 'VWWt’WVl

j Dégustez

MW MS 8
"■ toujours irréprochables 

ftÜXl’OTIN 

et vous les apprécierez.

w^vivvvvvwvvvivvwwwvvwvwvwiMa'VW'Vwwyvv

fie dro.t ds ttisr les lapins
Le tribunal correctionnel de Boulogne-sur- 

Mt vient drt rendre un jugement, intéressant 
। n matière de chasse. Un cultivateur, M. Quétu» 
i'i- Tardingliem iPas-de-Calais), était poursuivi 
pour uvoiic avec' ses ouvriers,' détruit ù coup 
p» bâton, des lapins qui se trouvaient dans, se» 
proprietes. Le tribunal a acquitê -M- Quétu.

Les c ■risidéranfe du jugement-estimenï que te 
rtest notion <te> lapins, dü fait qu’il s’agit d’a­
nimaux nujsfr'les portant préjudice aux récoT 
tes est toujours permise en tout temps, et que 
)s bâton qui servait è tuer, contra.irfim.eni à un 
jù-remerit rendu par la cour de cassation, ,ne 
constitue pas uns arme prohibée.

O ..
310 ..
8, ..

334 o
339 ..
154 ..
43 ..

145 ..
4-’ 50

183
50

181
47

135
89 

199

150

147
39

148

25

50 75 
350 ..

1190 ..
47" ..
59 90 

7vQ ..
3400 ..

78 ..
645 ..

■ -115 ,.
396 ..
419 .. 
te-3 ..
210 ..
18.) ..
196 ..
107 50 
265 ..
292

440
180 ..
190,..
217 ..
222 ..
1-2) ..
0 3 ..
306 ..
170 ..
315 -,.

123 87

115 ®)
361 ..

1032 :
■W3S0 
085 ..
495 ..

122 70 
25 35 

iii <‘Ô 

3'0 Mi
1021 50 
1'2 ..
68.) 50

PRIX MODIQUES 
GPAHDES FACILITÉS

Nevers du Commerce 
©oaae,a4,r. Su Commerce 

et ses 350 succursales.

INOER
LA MACHINE 1COUDRE PARFAITE

K|KI=13-.l|

TIRAGES FINANCIERS

« RADIO-PARIS a
A 12 h. 30, radio-concert Lucien Parist 1’ Bas­

tille, marche (Jean Savasta) ; 2’ Larmes des 
fleurs, valse (A. Riebel-Furnari) ; 3° Hymne au 
soleil, violon (Rimsky-Korsakoff) : 4* A l’ombre 
des Tamaris (H. Morisson-Ourdîne) ; 5’ Une 
chanson (A. Barbirolii-Ourdinej ; 6° Allegro, 
solo de violoncelle (Declès-balman) ; 7’ Swingin 
down the lane, fox trot. (G. Kahn-H. Wold) ; 8" 
Onégin, trio (Tchaikowsky-Lanissie)-; 9° Arlequi- 
na, solo de piano (Edouard Dejan) ; 10° La Pro- 
metida (Rogélio Huguet) ; 11" Cubana, solo de 
violon (G. bmet) ; 12° Sur le mode mineur (G. 
Marie-Ourdine) ; 13° Chanson de Solveig, vio­
loncelle (Grieg) : 14° En Catimini, intermezzo 
(Lucien Rose-B'ou'rnc) ; 15° borne body loves me, 
fox trot (G. Gerswin-Salabert).

A 16 h. 45, radio-concert organisé par l’Asso­
ciation des .-amo-amateurs français, avec le con­
cours de Mmes Hilda Roosevelt, de l’Opéra-Co- 
mique, Rachel Bernhendt, de l’Odéon et de MM. 
Fernand Gregh, FruShay, de la Comédie Fran­
çaise, Maurice Landeau, Jacques Rabot violo­
niste virtuose -. 1° Notes sur la littérature : 
Fernand Gregh, par Maurice Landeau ; 2° Poé­
sie et vérité, par'M. Fernand Gregh ; 3° Poème 
ait par Mme Roche! Bernnendt • 5° Poème, par 
M. Freshay (F. Gregh) ; o“ Interprétation radio­
phonique du poème de Fernand Gregh : Je vis, 
par Maurice Landeau ; 7° Intimités (F. Gregh) ; 
8° Fragments du Prélude téénquè (F. Gregh) M. 
Fresnay et Mme Rachel Bernhendt : 9° Les clo­
ches (F. Greg-A. Bruneauj chant, .Mme Hilda 
Roosevelt ; ifr Poème dit par M. ‘Fresnay (F. 
Gregh) ; 11’ Meiiuét de la s9 sonate (Bach) vio­
lon, M. Jacques Rabot.

A 20 h. 30, radio-communiqué auto, aèro et 
sperts g radio-concert ; fragments de R Pelléa.s 
et .welïsanue », opéra de ufebussy, avec te con­
cours de Mme Coye, M. Cambon, de l’Ôpéra et 
do M. Roger Bourdin, de l’Opéra-Comique, qui 
vient d êreprendre le rôle de Pelléas à l’Opéfa- 
Comique.

Signes avant-coureurs
La. maladie ne nous attaque jamais brusque­

ment. Elle nous sasit peu à peu sans presque 
que l’on s’en aperçoive. $on appruohe se mani­
feste par des troubles ds l’organisme, des 
malaises, de l’insomnie, la perte de l’appétit. 
Trop lie personnes négligent 'ses signas avant- 
coururs. La prudence exige cependant, que l’on 
combatte immédiatement tes premiers symptô­
mes d’une défai.lance de l’organisme. Et comme 
cette défaillance a cour 
première cause l’appau- 
vrissement du sang el ■ 
l’afiaibliasement du \^e i'

système nerveux, d ’Jr >
n’y a pas à hésiter sur <
le choix du remède à 5
employer pour la sur- |
monter. Ce sont bien. £
en effet, les Pilules ,
Pink qui conviennent jjgaMMMy 
en pareil cas. y. L

......1 — ...... ......

PETITES W0BCEs|
Four toutes aemauJea au renseiyue- 
snents. U est inüispcn-abie de rappeler 
le numéro de l’annonse et ds joindre 

tzn timbre de 0 fr. SU pour la réponse.
□N DEMANDE

BONNE de 20 A 30 ans au courant du ménage 
pour Paris. 2 personnes beau quartier et bons 
gages,

S adresser M. PEIGNEUX, Directeur du Crédit 
Foncier. Nevers. 26, rue des Trois-Carreaux.
“BONNE A TOUT FAIRE, 25 à 30 ans, pour 
Pô. 1*^ S-

Bureau du Journal,___________________ 31720
"“BONNE A TOUT' FAIRE, sérieuse, pour Mon­
sieur seul, campagne toute d’année.

M. d’HAUTEVILLE, Orme du Pont. Saint- 
Sauveur (Yonne). 31713

1“ MENAGE, valet-chauffeur, femme bonne 
cuisinière, 35 à 50 ans, parfaits catholiques, 
bonnes références. ’

2° UNE SECONDE FEMME DE CHAMBRE..
23 à 35 ans, bonne couturière, bons gages, gbùr 
|q JllPO,
"Comté Léon de BORDE, château Beaurcgard, 

Pagny (Jura). _______________ 31.282
MENAGE catholique, jardinier,"cuisinière,’ 

avec sérieuses références.
S’adr. bureau du journat 31.498
MENAGE ou FEMME veuve de 40 & 50 ans 

pour ferme près Nevers.
Bureau du journal. ________ 31.5-13
MENAGE valet-cuisinière faisant ménage, petit 

savonnage. Références exigées.
Mme CRONIER, 72, rue Allix, Sens (Yonne) 

31.531
VEUVE, 35 ans, sachant faire cuisine demain, 

de place maison bourgeoise, ’ 
ces.

Bureau du Journal.
sérieuses rétéren-

31736
ON OFFRE 

place de. garde-MUTILE de guerre cherche 
chasse. Bonnes références..

Bureau du journal.
' MENAGE ayant déjà servi, l’homme ternies, 
mains, la femme ménage et cuisine .ordinaire 
pour maison bourgeoise.

Bureau du Journal.

31.605

31735

« Il y avait plu­
sieurs. semaines que je 
me sentais pas bien — 
écrit M. Alphonse Hu- 
guenin, demeurant 5, 
rue Cuvier, à Lyon. — 
J’avais des étourdis­
sements, des points de 
côté, des cauchemars el

TOUR EIFFEL
De 18 & 19 h. 05, journal parlé- T..-S. F- : M, 

.André Lebey, « Souvenirs sur le 2 décembre •» , 
K Edmond Laskhie; « La golitiaue extérieure 
de Napoléon 111 » ; M. Gerges Ddamare : Pro­
pos en l’air M- Maurice Gbuineau : « Petit 
courrier de la science vfvànte »> M-. Mai’o Frays- 
sinet : « Ce çju’bnt fait les Chambres » ; M. 
Lucien Piau, professeur : « La valse, reine du 
Second Empire », avec l'orchestre de l’Acadé- 
mïe de danse Lucien Pian ;-Les échos, par tous 
les collaboraiéors.

Page musicale : Mme Maliffpe Le Tessier, vio- 
û.nîstéï et - Mme Gerville-Réach e, pianiste. ; Danse.' 
slaVe (DvoraRj : Désir y. Hubàyj « Terre de 
Suspicion », roman de m. André Armandy ; 
Les dernières nouvelles ; Les dernières nou­
velles . financières.

De 19 h. 30 à 21 h. radio-concert avec te con­
cours des amis de la. Tour Eiffel, de Mlle De­
nise Dervin, violoniste de M. Augerie, ténor et 
de l’orchestre de la Tour Eiffel.

Programme : Fantaisie sur Grésilidis (Masse- 
net). : Les airs de Carmen (Bizet) : Choix des pa­
ges dé IMenzi (Wagnei'j par l’orchestre de la 
Toùr Eiffel ; Fantaisie-Ballet (de Bériot) violon 
Mlle Denise Darvin • Nocturne (O. Franck) M. 
Augerie ; Largo (Haëndel) par l’orchestre ; Le 
colibri (Ernest Chanson) M. Augerie ; Les 
beaux airs de Thaïs (Massenet) par l’orchestre ; 
L'invitation au voyage (Duparc) par. M. Auge­
rie - Les émouvemèirts motifs, de Werther (Mas- 
senêt) par l’orchestre ; M. Etiévan, L’art ciné­
matographique.

j trrrx.m-.-r»»

M. HüGUBRIN
___ . _ . . _ (Gl. Isnel)- 
je n’avais plus du tout d’appétit. Ayant com­
mencé une cure de Pilules Pink, je me suis trèB 
vite senti beaucoup mieux. Peu à peu, tous mes 
malaises ont disparu et je suis aujourd’hui! en 
excellente santé.

Les Pilules Pinte sont un très puissant régé­
nérateur du sang et des forces nerveuses, un 
remède des plus efficaces contre l’anémie, lu 
neurasthénie, l’affaiblissement général, ’ les 
troubles de la croissance et du retour d’âge, 
.es maux d’estomac, maux de tête, épuisement 
nerveux.

En vente dans tou testes pharmacies, Dépôt:
Phc!o P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. ’• fr. 50 
la boîte * 24 fr. tes 6 boîtes, plus 0 fr.*c>0 de 
timbre-taxe par boîte.

■ CREDIT NATIONAL 1921
Les six numéros suivants sont remboursés 

chacun par 100.000 francs ; 422.609, 1.423.609, 
2.422.609, 3.422,609, 4.422.609, -§422.609,

Les six numéros suivants sont remboursés 
dhacun par 50.000 francs : 382.609, 1.382.609, 
2.382.609, 3.382.609, 4.382.609, 5,382.609,

Vingt-quatre numéros sont remboursés cha­
cun par 10.000 francs, et vingt-quatro autres 
par 5.000 francs.

Tous les autres bons dont les numéros sa 
terminent par 2.609, sont remboursables par 
1.000 francs. Us sont au nombre de 540.

Sont également remboursables par 1.000 fr. 
tous les bons dont les numéros se terminent 
par 0.188 et 2.412, soit six cents dans chaque 
Série, et pour les trois séries auxiliaires les 
1,800 numéros remboursés à ce tirage à partir 
du premier janvier 1926.

CREDIT NATIONAL 1919
Le n’ 1.091,557 est remboursé par un mil­

lion de francs.
Le n° 4.132,568 est remboursé par 500.000 fr.
Les cinq numéros suivants sont remboursés 

chacun par 100.000 francs : 670.073, 5.105.138, 
6.792.714,” 2.068.726, 7.350.044.

Les dix numéros suivants sont remboursés 
chacun par 50.000 fr. : 516.051, 589.068, 1.489.859 
2.451.406, 2.745.013, 3.906.363, 4.371.852, 6.407.921, 
6.948.133, 7.576.215,

Les numéros mentionnés ci-dessus et déjà 
remboursés pgr des lots n’ont pas droit au 
remboursement à 600 francs.

'.683 numéros sont remboursés chacun par 
600 francs à partir du premier janvier 1926.

CREDIT NATIONAL 1924
Les- numéros suivante sont remboursés 

chacun par 100.000 fr. : 365.923, 1.365.923, 
2.365.923, 3.365.023.

44 numéros sont remboursés per 25.000 
francs et 4.752 numéros sont remboursés 
chacun par 510 francs à partir du 3 janvier.

VILLE DE PARIS 1921
Tous les numéros sortis à ce tirage sont 

remboursés dans les séries A et B et à 
partir du 16 janvier. 1926

Le numéro 1.459 098 est remboursé 
150-00 francs-.

Le numéro 871.100 est remboursâ 
100.000 francs.

Lé nùriiéro 697.063 est remboursé 
50.000 fr.. ainsi que les numéros 1.658*872 
et 1.789.283

Dix numéros sont remboursés par 10.000 
francs et cinq numéros sont remboursés 
par 5.000 francs.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T, 
A 20 h. 45, causerie ; Un auart a'heure 

digue par Ma André Saudemont, avocat 
Cour : à Si h. : salle Aeolian, radio-concert 
d-cajné avec le concours de Mlle Yvonne1 (Ser­
vais cantatrice : MM. Noel-Gallon, premier 
grand prix de Rome, professeur au Conserva­
toire de Paris, Gérard Kakking, violoncelliste, 
Dubois, oirecteui- artistique de la salle Aeolan.

Programme : 1. Allegro oon fuoço (Déboeck) 
au gi'and orgue .Aeolian : 2. Le forgeron har­
monieux • (Heéndel) ; Prélude en ut dièse mineur 
(Chopin) ; Valse (Moskowsky) ; 3. Partie de 
chant apr Mlle Y. Gervais, cantatrice ; '4. Elé­
gie (G. Fa-uné) pour violoncelle, M. Gérard Hak- 
king. accompagné par M. Dubois : 5. Menuet, 
(Rudo Ganz) : Rapsodie numéro 1 (Brehms) ; 6. 
Prélude de l’après-midi d’un faune (Debussy) 
au grand orgue Aeolian ; 7. Partie de chant 
par Aille Yvonne Gervais ; 8. Adagio et Allegro 
(Schumann) ; Arlequin (Popper) pour violoncel­
le, M. Hakking accompagné a) Au duc, art ; b) 
par M. Dubois : 9. Danse hongroise numéro 5 
(Brahms) M. Noël-Gallon ; 10. Variation sym­
phonique (César Franck) pour deux pianos. : U. 
Lohengrin (La procesion dans le cloître) (Wa­
gner) au grand orgue Aeolian, M. Dubois.

juri- 
à ’a

LONDRES (365 mètres)
A 13 b, signaux horaires de Greenwich ; Or­

chestre Camille Qoufiiirier dû restaurant F'ras- 
ca.fi : à 15 h. 15, transinission pour les écoles ; 
géogaphie appliquée ; à 16 heures, signaux ho­
raires de Greéjïwich t La part de ia campagne, 
par tayrd : à 16 h. 15, nwsftiue relayée au 
tM.tre du -Caoitole ; à 17 h. la, émission pour 
les -enfants ; piano ; à 18 b., orchestre de dan­
se ; à 19 h., signaux horaires de Big-Bon, nié- 
téo. ; ncu'.-eltes générales ; à 19 h. 35/ musi­
que ; à 19 h. 35, le travail de la semaine au 

■ jardin • à 19 h. -W, une soirée dans le comté 
de Kent ; è 21 b. 30, signaux horaires de 
Greenwich : à 22 heures, Carmen (acte IV) ; a 
22 h. 30. -quatuor vocal américain (chants 
grès).

ne­

gar

par

par

LA REVUE HEBDOMADAIRE
La Revue. Hebdomadaire publie dans son. nu­

méro du 28 novembre : Les derniers jours d’Os- 
car Wilde (d’après une .lettre inédite de M. Ro­
bert Ross), par Cécil Georges-Bazile : Pé Sa Pré' 
sidence à la Prison, par Ferdinand O&sen 
dowski : Le Maréchal Lyautey à « Lu Revue 
Hebdomadaire ». discours au Maréchal Lyam 
tey, par François Le Grix : Discours, du 14

srs, Paris..
mars” 1917. par Lyautey. 

î Pfon, 8, rue Garanglèr

CONTRE

La Hernie
H est absolument inutile de gaspiller du temps 
et de l’argent à toutes sortes d’essais.

Les Établissement A. GLAVERÎE, les plus 
célèbres et jes plus considérables du inonde 
entier sont la vraie “ Maison de confiance » 
qui n’i pas besoin de réclame tapageuse ; sa 
renommée mondiale est faite par les quatre 
millions (4.000.000) de hernieux soignés par eux, 
qui font connaître spontanément l’incomparable 
supériorité des Appareils breveté de A. GLA- 
VERIE.

Ne manquez donc pas d’aller voir l'éminent 
Spécialiste qui vous recevra de 9 h. à 4 h. à : 
ENTRAINS-sur-NOHAIN. mercredi 2, Hôtel de 

GERGŸJâ-TOUR, jeudi 3, Hôte] du Commerce. 
DEfflZE. vendredi 4. Hôte] de la Gare.
LÜZY, samedi 5, Hôtel du Centre.
NEVERS, dimanche 6, Hôte] de France. « 
LA CHARITE, lundi 7. Hôtel du Grand Monar- 

que,
CORBIGNY, mardi 8, Hôtel du Commerce., 
GLAMECY. mercredi 9, Hôte] de la Poste. 
LORMES. jeudi 10. Centrai Hôtel.
ST--SAÜLGE. vendredi 11. Hôtel de la Poste.

NEVER.S. samedi 12, hôtel de France.
COSNE. dimanche 13. hôtel du Cerf.
CHATEAU-CHÎNON, lundi 14. hôtel de la Pos­

te.
LA CUERCHE. mardi 15, hôtel de la Poste.
SANCOINS mercredi 16. hôtel Saint-Joseph.
SANGERRE, jeudi 17, hôtel de a Tour (place 

de la Halte).
CHHTüRES PERFECTIONNÉES 

contre les Affections de la matrice et de l'es­
tomac, Rein mobile, Ptose abdominale. Obésité, 
etc., tes plus efficaces, les plus légères, tes plus 
agréabes à porter.

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des 
Etablissements A. GLAVERIE, 234, faubourg 
Saint-Martin. Paris..............  ............. .

' CHAilSSWI 0RTH0PBIÇB
Perfeetiem&gj GmfortaMes 

IB- Elégantes et & Fatiga® - 
/ Il Pour Raccourolstoments, Pisds sanslbtst, 
p—â» difformes, mutilés, amputés, «te,

ÉTAmss|pHTS A. ÇLMERIE
234, Faefewg Sateï-MsrîÎB, B PARIS

Rgnssignements tous les jours de 9 heures à 7 heareh

Une excellente recette
Pour, faire soi-même un .bon vin fortifiant, 

rfen n’est plus facile : Achetez chez votre phar­
macien un. flaeôp de. Quintonine, que vous ver­
serez dans un litre de vin de tablé. Instantané, 
ment, vous obtiendrez le meilleur fortifiant pou? 
tonifier le sang, les nerfs et guérir la faiblesse, 
la fatigue, lè surmenage, l’anémie et la neuras- 
uiéniè. La Quintonine est un extrait concentré 
à base de quinquina-kola, coca, cacao, fer et 
glycérophosphate de chaux. Elle est cinq fois 
plus active que l’extrait de quinquina et d’un 
goût plus agréable, le flacon, 3 fr 25. Pharmacie 
Reuillon, et Pharmacie Nouvelle’ rue des Ar- 
ililüers, Nevers. Léchevin. h La Charité.

Demandez toujours du

THÊdbsIIDES

œW6î S’’*‘ LoRKt.-sxeiTttM \ 
cwssm1 ois

et exigez que chaque 
paquet port© le timbre 
de garantie du 44 Indian 
Tea Cess Committee 
reproduit ci-dessous :

3 cuillerées à soupe
\ par jour de

SIROP de SŒUR LOUISE 
sont suffisantes pour guérir 

■ la toux la plus tenace».
îl n’est pas un remède plus actif, plus efficace, plus 
sûr, plus prompt, pour guérir toutes les maladies des 
voies respiratoires. Comme il a soulagé et guéri 
des milliers de malades, vous serez soulagé et guéri» 
Toutes les personnes prévoyantes ont chez elles

— --------  un flacon- de —

SIROP DE SŒUR LOUISE
PRIX j

§•50 francs 
Le FLACON

Dans toutes les Phamaetee.

DÉPÔT GÉNÉRAL s

BERNAMONT 
PHARMACIEN-SPÉCIALISTE 

87s Ree cfa Commerce, 8‘?

NEVERS

Officiers
Ministériels

Etude de M’ Gabriel PARENT, 
notaire à Lormes (Nièvre).

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance te 

premier mai 1926.
LH DOMAINE DU roraSE» 

DE GUSY
situé communes de Lormes et 
de Cervon, contenant 62 hecta­
res, dont 13 hectares de prés, 
27 hectares de pâtures et 22 
hectares de terres.

Pour tous renseignements, 
s’adresser :

Soit à le docteur HUCK 
de GABRIAO, 22, rue de la 
République, à Menton ; soit au, 
notaire. 31.502

Etude de
Ms Amfré COtHENET, 

avoué à Bourges.

ts-

Vente aux enchères publiques 
Au tribunal civil de Bourges, 

rue des Arènes, le jeudi 17 dé­
cembre 1925, à 13 heures.

D’UNE MAISON 
D’HABITATION

sise à Bourges, 9, avenu® 
martine.

Libre de location.
Comprenant au rez-de-chaus­

sée : "salle à manger, cuisine, 
deux grandes chambres à cou­
cher.

Au premier étage : deux gre­
niers, une grande pièce et un 
cabinet.

Derrière la maison ; petite, 
cour dallée et jardin dos- de 
murs, avec aisances et dépen- 

. dances. ? .
Le tout d'une contenance de 

216 1112 85 dm2.
Droit de passage sur la nie 

Grouleau. . ,
La moitié „■ de l’avenue, La­

martine, située en face ae la 
maison el ,d’une superficie ds 
9Ô m2?feït partie de l’immeu­
ble "à vendre.

Misé à prix : 2A000 francs.
S’adresser, pour visiter, A 

Mademoiselle LIONNET, 9, rue 
Jean-Bart ; et pour renseigne­
ments, ' à M" COTHENET, 
avoué, 30. rue Porte-Jaune ;

DUPONT, avoué, 30, rue 
des Arènes ; et M’’ LELIEVRE 
et PAILLAT, notaires. 31.534

tooations
ON OFFRE

GRAND LOCAL, è l’usage de 
garage ou industrie, à louer, 
boulevard de la République, a 
Nevers.

S’adresser Eta. A. REMY, 
industriel, à Fourchambault 
fNièvre). 31.524

A affermer en métayage, au 
H novembre 1926.

LE DOMAINE DE LA 
TUILERIE

50 ha en excellent état de cul­
ture.

M. de PRAINGY, la Tuilerie, 
Agonges (Allier). 31.560

DOMAINE DE LA PERCHE, 
«jinmime de Trêvol (Allier), à 
affermer au 11 novembre 1926.

S’adresser à M’ TIXIEP,, no­
taire, cours d’Angleterre, Mou­
lins (Allier). 31715

2812. — Joli CINEMA 250 pîa- 
ces, comm. indust., 
Paris, bail 11 ans. loy. 500 fi-, 
aff. 42.000 faites A 50 %.<_Ça- 

’mionnette 8 HP-, 3 app., cabine 
blindée, transf.. scène, rideau, 
rapp. 1.000 fr. par an» éclairage 
oxy'. acétyl. Prix è àéb. 20.000 
francs. Facilités. ,

FRANCHON Fontainebleau,
«su — Hfë-bèstaurant 

■ plein " centre ville touristique, 
bail 9 ans !oy. 2.000 fr. On 
place net 30.000 fr. Vaste ter- 
rasSe, gr. salle, cuis., 2 ch pers. 

ifàich.-meubl.) télégh., eau, gaz, 
éfect. Prix à déb Ôn traite avec 
60.000 francs.

ri FRANCHON Fontainebleau.

CLERC sérieux, actes cou- : 
rants, inventaires et petites li- 1 
quidations, est demandé par M8 : 
PARENT, notaire à Lormes. : 
Inscription premier libre,..

” 81,4841

quartier neuf, gr. ville Indust. 
Aff. 48.000 fr. (4 en liq.) Bout, 
s. à m., cuis., gr. salle, 2 ch., 
dépend. Terrain de 710 m§. A 
vendre fonds et immeuble. Prix 
à déb. et facilités.

FRANCHON Fontainebleau.
2827. — ENTREPRISE DE 

PEINTURE bourg. S.-M. 
Bail 12 ans, loy. 1.500 fr. Aff. 
æ.OOO fr. (2 ouvriers à l’année), 
laissant net 16.000 fr. par an. 
Bout., s à m.,. cuis., 3 ch., 
cour, buanderie, magas., gr. 
atelier, jardin. Prix 5 déb. On 
traiis avec 15.000 fr.

FRANCHON Fontainebleau.
2826. — BOULANGERIE bon­

ne comm. S--M. Bail 7 ans, loy. 
750 fr. .Aff. 4 quint, par jour.. 
instaJL moderne. 4 ch., ch. à 
farine, à issues dépend. 2 jard. 
Prix à déb. ou traite avec 25.000 

FRANCHON Fontainebleau.
fraies, „

é® propriétés
Halte de Saint-Eloi, à vendre 

TERRAIN A BAHR, députe 
6 fr. le mètre. Facilités de 
paiement.

M. BERTIN, 31, rue de 
Mouésse, Nevers. 31.634

achats
On demanda a acheter'BOW 

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES è 0 fr. 45 la Sjouteüis.

Faire oflra 1, rue' Cireuse, Na- 
vers 25 65U

Suis~âcheteur
BOIS' DE CHAUFFAGE SEC 

taillis ou branchage en bûches 
de 1' m. 20 de long sur bateau 
Nièvre et limitrophe.

PETïTRENAUD, bois, 2, rua 
des. Neuf-Pffliers, Nevers. 31745

2824. — EPICERIE MERCERIE 
banlieuel BUVETTE folie comm. S.-C. 

500 fr., ! Bail 15 ans. Loy. 500 fr. AS.
40.000 fr. (J en liq.) 3 salles, gr. 
•cuis., 2 dî., grange, remise, 
écurie gr. jard. Prix, à déb. On 
traite avec 12.00 Ofr.

FRANCHON Fontainebleau.
2825'. -• CHAUSSURES bien 

située gr. ville S.-M. Bai] 10 ans 
Loy 1.500 fr. Aff. 75.000 fr. 
(50.000 fr en répar.) Bénéfices 
nets 25.000 fr. par an. Magasin, 
arr. bout, cuis., 3 ch., outillage 
moderne. Prix à déb. 28.000 fr. 
Facilités.

FRANCHON Fontainebleau.
2817. — HOTEL sur rouie na­

tionale, centre bourg culture. 
Aff. 45,000 fr. en liq., 4 salles, 
cuis., 5 ch. (4 meubl.) écurie, cel­
lier, gr., hangar gr. jard. clos 
de murs. A vendre fonds et im­
meuble. Facilités. Conviendrait 
à garagiste.

FRANCHON Fontainebl^u.
2830. — MENUISERIE EBE- 

NISTERIE TAPISSERIE imp» 
bourg comm. gr. digne P.-L.-M. 
Rail à vol. loy. 325 fr. Aff. 30.000 
francs. On place net 7 à 8.000 fr 
par an. Scie circul., mortais., 
dégauchis., toupie, moteur élec. 
log. 9 pièces sur 2 rues. Prix à 
déb. 28.000 fr. Facilités.

FRANCHON 1-tentai-nebleau.
2828. — Principal CAFE d’un 

bon chef-lieu canton (seul Ta­
bac, seule S. bal du pays), Bail 
11 a-ns. Loy. 850 fr. Aff. 38,000 
francs .en liq,, 3.000 en tajbleite- 
jîe. et 5âi;900 en tabac. S. Caje. 
salon œüfûsre, cuis. S. réunion»,, 
S. Bal, 2 ch-, cour, dépend, gr,. ■ 
jard. Prix à délL On traite ave® 
20.000 fr.

FRANCHON Fontainebleau.
i 8171S

3.de
Sosr.fr
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,® QUVRABES DE DAMES ■ 
j ET TRAVAUX D’ART 

1 r v" BOUiLLOT, 31, r. La-Fayette, NEVERS i 
3 ——-— H
æ Grand ohoiz d'articles dessinés et brodés B 
» broderies, dentelles, iournltures et accès- H 

soires pour tous travaux. La Maison ezé- S
S® ente tous dessins et, montages d’ouvrages. ® 3»j
a S 88 B B B B BUSBB 8 SB S S B B B B B B B S B B B B

Machines à coudre en Gros 
‘EXCELSIOR/

Vibrante, centrale, 
rotative, Machine sur- 
ietteuse s Excelsior t 
impérial. Moteurs 
électriques et réos- 
tats brevetés.

E, RACUIN
S, rue du Pont-Qzeau 

NEVERS
Vente gros : Aiguil­

lés. Courroies, Huila 
,sn bidons et flacons. 
Pièces détachées pour 
tous pvstèmes;

On demande des agents pour la Nièvre

Matériaux de Construction
Ane. Mnîson J-B. BOUDOT

A. POUSSON
Successeur

Quai de h Jonction, NEVERS
Téléphoné M8 ,

C M A (J X
Ciments naturels et artificiels 

PLATRE UE DÎ3CÏZE ET DE PARTS 
. Tuiles — Briques — Carreaux — Ardoises 

faunrU pour couvertures â bon marcha 
loyaux ds grés. Produits réfractaires

CIMENTS DEMARLB et LONQUETY 
Livraison rapide par catnion automobile 
Prix spéciaux pour Fourniture directe 
__ par wagons et bateaux i

H
■y 
a

f

Ve istes
■ "WBPESÔ‘AR'ÏES'12IIP.bon 
ëtâi de marché.

Ù^WONNETTE .de DION 10

ATLAS 4 t'qnnes.
MOTSUR INDUSTRIEL 5 HP.
Moderne Garage REjl’CH- 

HA RD à Chpmp'feniy (Nièvre). 
^âtônnSges; TnfoiRS, 
COMPTOIRS, etc,

••-. S’adresser Maison LEPllNE, ■ 
. rue du Fer, Nevers. 31725 
\'PERCHES ECHAFFAÜDAGË 
quantité importante, jusqu’à 15 
mètres de fpng sur vagon dé- 
Wt-

E. PETITRENAUD, bois, 2, 
roe dés Neu&Büliers', Nevers-, 
Tél. •".•39.. -J- 31730

Personal
i.r- ; . ..41 ,K

AGENTS d’assusance_ incen­
dié demandés 
Lu 2. ------ , .
sh IS19, pour Allier, Cher, Niè­
vre, Puy-de-Dôme, Saône-et- 
Lôïre.

S’adresser à M BOURGEOIS. 
ïnXgeeteur. 43.' avenue dé 
Meuilly, Neuilly-sur-Seine (Seï- 
nel 31-295

COURTfER-RECEVEUR pour 
Nevers, muni de références sé- 
'rieïrses, bons appointements, 
fixe et commission. Situation 
d’avenir.

S’adresser à M. le Gérant des 
Classes Laborieuses, 73, avenue 
Georges-Pallain, à M-ontargis 
(Loiret). 31723

diè demandés par MUTUELLE 
DE SEINE-ET-MARNE, fondée

La Peau, le Sang, 
l’Arthritisme.MYOPES ai

en vous a dressant 
â un Spécialiste, 
vous aurez tets» 
jours satisfaction.

| L’OPTIQUE
| est une science

Pour vos pâtisseries
Un Jnontie progrès réalisé - La guérison des Maladies de ia Peau, Ulcères variqueux 

de i Arthritisme (Douleurs, Rhumatismes, etc,) des Troubles de la Oircuhfc 
(Artério=Sc!érose, Varices, Phlébites, etc.) e! des Maladies des femmes.

m
UJNtlERS
& DEP ALLE & P. MUS

OPTICIENS

27. Roh d'âlller. S0ULIH8

Orangeade de lœ» 
rafraîchit et parfum© 
le palais 
sefeeiî avez â» 
la gtaee pilée 
en avec <te Peau 
bien fraîche.

vieuxJournaux
f tr. 75 ?e Mfigr.

S’adresser au bureau du tourna!

Si vous voulez augmenter la finesse 
de votre croûte et conserver toute 
la délicatesse de vos recettes, allon­
gez le beurre ou remplacez-le par 
la Végétaline, toujours fraîche et 
pure, coûtant moins et plus légère.LA VÉGÉTALINE
En vente dans toutes les M°" d’Alimentation 
Gros : 9, rue de i’Arsenal, Marseille

En envoyant celle annonce à “ Végétaline 9 Marseille 
avec votre adresse, vous recevrez gratuitement un recuei 
Recettes de Cuisine.

Pour votre linge, employés le Savon “La Tour”, et 
huile de table “ Dulcine ”, pour votre salade, N® 28. 
Agent : MULON. 8, r. Jeanne-d’Are. & Nevers.

guérie par la PaudreVOLAP

ttention......_
gros ventre

GROSVENTREouLAPIN 
maladie contagieuse mortelle

Phc,eBRU Clamecy(Nièvre)R.c.z36 
la boîte 5150 fc’6Mes6fc? 30f

VENTE-RÉCLAMEPARDESSUS
La Demie Mole H Q fr.

113 IXQfr 
LE PLUS I4ü

GRAND CHOIX

w

18 r
A LA GRANDS FABRIQUE 

Ancien -Grand Café Glacier 

NEVERS — — NEVERS

COURTIER pour la place de 
Nevers et environs pour la 
Compagnie du Soleij. Fixe et 
cbrnnüsstons. Situation intéres­
sante.

Sladresser A M. ,D’ASSIGNA'. 
3, rue de la Basilique,. Nevers.

31744
EMPLOYE 
our expédjtio;

BON GARDE CHASSE, âge 
minimum 30 ans, connaissant 
bjen sqp métier, bon piégeur. 
maïs qualité essentiel^ exigée: 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire gi pas très bon­
nes références.

Adresser correspondance & 
M. CO.LAS, garde chef, château 
Parw-te-Frésil; par Cbevagnes 
(Allier). . 31.579

EMPLOYE aux écritures, 
pour expédy-iaps et débits.

Bureau du journal. 31.490
GARÇON DE SALLES pour 

nettqÿagé et entretien de locaux 
'salaires.

S’a/lreaser au Directeur de 
TJcole ij’Agriculture, du Ghessioy 
près Moréfergis (Lofoet). 3Ü73&.

GARÇON DE MAGASIN
S’adresser Aujc Fabriques 

Françaises, Nevers. 31737

REPRESENTANT, visitant 
régulièrement gaisges, «.st de­
mandé. Excellente affaire à 
.s’adjoindre; Ecrire avec réf. 
JEts. BULLIAHD. 13, rue dé 
Vintimilfe, Paris. 31.612 
. "MAGASINIER, pour usine.

Bureau du journal. ’ 31.672 
ON OFFRE

JEUNE BOULANGER deman­
dé place pour- les envirdns'.

Bureau du Mimai. S1732 
GLNS'-Ui. maison 

DEMANDE
BON COCHER, Célibataire, 

pour .château ; fâmi facile 
Nourri, logé, chauffé^ èèlâïré 
bons appointements. Tï%s ' .bon­
nes références exigées. S. .

Ecrire régisseur ChâteauMe 
Paray-le-Frésil, par Chevagnël. .
(Allier). 31 578 4e'la ^are. Nevers.

Chez soi
gr@g gains par travaux faciles. MORIN, 
92 fee Franlçlfe. Angers.

FÀBBIQO BS BBAGÉES 
et Nougatines

Spécialité de Bottes de Baptêmes

l

FONTENAY
Confiseur-Chocolatier

W et 12, place Guy -Coquille, NEVERS 
Téléphone 3-01

Divers
OCCASION

A VENDRE
Divers objets neufs à des prix 

avantagHUX tels que ■ birvclcft* 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, pho­
nographe « AEROPHQ.NE », 
coupe Ultérieur cristal, trousses 
toilette, sacs voyage, couverts 
Louis XVI. services à liqueurs 
métal argenté et bronze, servi 
ces à salade corne blonde, ser 
vices à découper Louis XV. ra 
soirs sûreté APOLI.n rasoir- 
« GILETTE », coffret par­
fumerie, vase vieil ivoire, 
rtisvirs sûrele GANOK. cou 
teaux suisses 6 lames, cou 
teaux ivoirine 3 lames .timba 
les métal argenté, stylomine» 
plaqué argent, ronds dé ser 
viette.

S’adr. aux BUREAUX de 
• PARIS-CENTRE ». 24, avenue 

- ------ . 30.651

, Déménaaemetih«> Transports
Ancienne Maison BAILLY 

Fondée en 1868 '<

G H A UT A 00 FRÈRES a C18
Successeurs

Correspondants des Chemins de Fer 
Tél. 40- NEVERS Tél. 40 

Sable de Loire

CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour tes 

déménagements par camions automobiles 
capitonnés avec ou sans remorques.

*

OPTIQUE MEDICALE
< oyez comme a vingt ans. avec ses 

a Verres Kalcsccipa »
Seule maison de vente- .

Phi® CLOSTRE. 9 me St-Etienne. NE'" 
....................., i. . - .... .... ...... , . .

A VENDRE

Papier iIowmI Blam
FOUR ALIMENTATION

2 francs le kilo
Bureau du Journal.

LAVEZ, UMEZ, WVBÏ 
vos fosses nasales a l’eau et au savon 
sucez cinq PASTILLES DUPEYROWX par jour et voip 
éviterez allumes. Bronchites. Enrouements. 
Srlppes. Si vous Fausses*, les Pastilles 
Bupeyroux rots guériront. Méthode gratis et franco. 
D' DUPBYB.OUS, ©5 Square de Messine, Paris’.

DELAHAYE
4O--I2-'15-48CV

la vieille lüawoe française, Onivepseilemenî rênnts

Oémoasiratioa 
GRAND 

Garage de Mm 
f. m Féin-Fim, HEY HS

। BANQUE POPULAIRE DE LA NIÈVRE
! SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT
; NEVERS - 1, Place de i’Hôtel-de-Vüie •=- NEVERS (Téléphona l-3i

ESCOMPTE — RECOUVREMENTS — AVANCES - COMPTES-COURANTS
DEPOTS A INTERETS NETS D’IMPOTS - TITRES ET COUPONS

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUS MEILLEURES CONDITIONS

Rideaux, Stores, Brise-bise, couvre-lits, Tapis
R. G Nevers 50} ~ ‘ ~ ~ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

fABBip SPÉCULE DE DEHTELLES « BRDDEBIE8 
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LB MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

A la Ville dits Ptizr

M"« L. CRÉTEAUX
18, rue de Hémigny, Hevers (Nièvre)

En attirant de nouveau l’attention de mes 
lecteurs sur une nouvelle méthode de traite­
ment des affections qui dérivent de l’état 
arthritique, j’ai conscience de faire non seu­
lement une œuvre utile, mais je guis certain 

- ne faire une bonne action.
Je demande donc à tous ceux que, de près 

ou de loin, cette question intéresse, de me 
prêter attention et de bien méditer ces lignes : 
us s éviteront bien des manœuvres inutiles 
et aussi bien des souffrances.

En dépit des progrès considérables accom­
plis ces vingt dernières années, tous les efforts 
de I art de guérir n’ont abouti, pour ce qui 
nous occupe, il faut bien le dire, qu’à de 

-bien piètres résultats, ces résultats, du reste, 
chacun les connaît.

Il était réservé à M. L. Richelet, de Sedan, 
à la suite de patientes recherches admirable­
ment conduites, d’apporter un peu de lumière 
dans 1 obscur chaos‘de la thérapeutique des 
maladies de la peau et de l’arthritisme." 
„ ba méthode â fait ses preuves déjà de lon­
gue date, dans la cure difficile des maladies 
de la peau. Les eczémas secs ou humides, 
psoriasis, sycogis de la barbe et de la mous­
tache, herpès, acnés, érythèmes, furonculose, 
dartres, impétigo, lichen, prurigo, rougeurs, 
maladies du cuir chevelu y trouvent le remède 
le pius renforcé et le plus héroïque.

'1 ,?.u®t de peu de temps pour voir se re­
constituer graduellement les fonctions nor­
males qe la peau. La démangeaison si pénible 
et si tenance, qui accompagne le plus souvent 
ces maladies, disparaît dès le début de la cure.

Dans, l’arthritisme constitutionnel, dans le 
rhumatisme, la goutte, les empâtements des 

s glandulaires (glandes), etc., la mé­
thode de L. Richelet dissipe rapidement la 
douleur, résout les déformations rebelles des 
membres, des doigts, des orteils, guérit les 
vieil es sciatiques et les états névralgiques 
invétérés qui ont résisté à tous les traitements. 
Dans ces ■ divers cas, elle assure l’élimination 
complète et rapide de notre ennemi intime, 

acide urique.
Enfin cette excellente médication a fourni 

des résultats inespérés dans les troubles les 
plus profonds de la circulation. On constate 
la régularisation des mouvements du cœur, 
la disparition de l’oppression, de l’essouffle­
ment. des vertiges, des étourdissements, des 
varices, des phlébites, des hémorroïdes et

l’améuoratioa rapide de l’artério-sclé-osé, 
cette terrible rouille de nos vaisseaux, qui 
entraîne la vieilesse anticipée et précipite com­
bien de morts précoces. S’il s’agit d’une femme, 
les époques irrégulières, les leucorrhées, la mé- 
tnte, les accidents si redoutables du retour 
d’âge seront radicalement supprimés et l’on, 
verra renaître les forces ébranlées et la vitalité 
compromise.

Cette action énergique sur le système cir­
culatoire explique les cures extraordinaires 
obtenues dans les affections variqueuses des 
membres inférieurs, ulcères variqueux, eczémas 
variqueux (maux de jambes), varices, phlébites, 
etc, etc. La décongesüon des tissus et de toute 
la partie malade se fait rapidement, et une 
cicatrisation complète succède à un soulage­
ment, un réel bien-être se produisant au début 
de la cure. Très vite, également, la sensation 
de lourdeur disparaît et la démangeaison 
s’évanouit.

Pour toutes ces raisons, je voudrais voir 
plus souvent cette merveilleuse médication 
employée à titre « préventif », même par ceux 
qui sont en bonne santé et plus encore, par 
tous les indifférents, les négligents, qui s’évite­
raient ainsi de cruels déboires, les pénibles 
souffrances auxquels ‘es prédispose leur dia- 
diathèse arthritique.

Maintenant, je le répètSj tous ces maux sont 
guéris sans retour offensif, sans changer ses 
habitudes, à peu dé frais, par ce précierx 
traitement dont, du reste, des milliers de té­
moignages et de multiples expériences ont af­
firmé l’éclatant succès. '

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait 
que peu de chose veuillent bien se renseigner. 
Qu’ils s’informent auprès de la formidable lé­
gion de ceux qui ont pu apprécier la méthode 
et ont été guéris. Qu’ils s’adressent, sans plus 
attendre, à leur pharmacien, et achètent un 
flacon de Dépuratif Richelet. de manière à 
commencer la cure sans plus tarder. Qu’ils 
suivent les instructions détaillées dans ia bro­
chure illustrée qui accompagne chaque flacon 
et, au besoin, qu’ils écrivent directement à M. 

Richelet, pharmacien de lr’ classe, ancien inter­
ne des hôpitaux de Paris, 146, rue de Belfort, 
Bayonne (Basses-Pyrénées), qui leur donnera 
gratuitement, selon leur cas, tous les rensei­
gnements utiles pour se soigner et se guérir.

P. L.

Femmes qui souffrez
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, suites de Couches Ova- 
rites, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

COURAŒ-E
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses 
condamnées à un martyre perpétuel, un remède simple et facile, uniquement com­
posé de plantes sans aucun poison. C’est la ■

JOUVENCE fe I'ABbSOBÏ
FEMMES, gui SOUFFREZ, auriez-vous essayé: tous les traitements sans résultat,

que nous n’avez pas le droit de désespérer, et vous devez, sans 
plus tarder, faire une cure avec la JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURI
c’est le salut de la feæms

FEMMES qui SOUFFREZ de ■ Règ les irrégulières, accompagnées 
de, douleurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de Maux 
d’Estomac, de Constipation, Vertiges, Étourdissements, Varices, Hémorroïdes etc

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs, Etourdissements et’ tou­
tes accidents du RETOUR D’AGE, faites usage de la-

JOUVENCE DE LÀ5BÉ SOURY
qui vous sauvera’ sûrement.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, préparée à la' Pharmacie Mag. DUMONTIER 
à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon 7 fr. 75.

Bien exiger la véritable JOUVENCE .de l’abbé, SOURY qui 
doit porter le portrait de l’Abbé SOURY et la signature 
Mag. DUMONTIER en rouge
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Toute personne nous adres-t 
sant une enveloppe portant 
son adresse peut recevoir 
©RATUITEMEPIT 

une jolie batterie Cuisine Alumi­
nium, 1 pièces, manche bois. 

50GG sont à distribuer pour lancer notre marque, 
inutile de joindre un tlmiure,

Manufacture. Rayon 28- 11. rue Malebranche. Paris

AUTOMOBILISTES obtenez économie essence 
et huile meilleur fonctionnement par la recti­
fication intérieure des cylindres de votre mo­
teur., Consultez votre mécanicien ou nous- 
mêmes, COLLET et Cie, BelleviUe-sui’-Saône 
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